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O pprim er le pauvre 
p o u r  a u g m e n t e r  
son bien,

C’est donner au riche 
p o u r  n ’ a r r i v e r  
qu’a  ia d isette.
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LES LONDONIENS PORTENT DES MASQUES POUR SE PRÉSERVER DE LA GRIPPE ESPAGNOLE
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CURIEUX ASPECT DES PROMENEURS DANS LE  Q U A R TIE R  DE PICCADILLY-CIRCUS, LA  M O D E 'NO U VELLE  N ’ÉTONNE MÉME PLUS LE  MASQUE N ’EMPÉCHE PAS DE PA R LE R

Une grave épidémie de varióle sévissant á Londres, il y  a quelques années, les personnes qui se faisaient 
vacciner portaient au bras un minee ruban rouge pour n ’etre pas, autant que possible, bousculées dans 

/ la foule. La grippe, dite espagnole, bien qu’elle sévisse jusqu’en Océanie, vient de faire adopter dans la

capitale anglaise une mode bien autrement curieuse : c’est le port du masque respiratoire pour éviter la 
contagión. Dans les quartiers les plus fréquentés, on voit passer maintenant des dames, des soldats, 
dc graves civils ptotégés contre le fficheux et mystérieux microbe, en la plus étrange des mascarades.
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LA  REMISE EN É TA T  P A R  LE GÉNIE D ’UN PONT D É TRU IT  P A R  LES POLONAIS UN DÉTACHEM ENT D ’IN FAN TE R IE  ALLE M AN D E  A R R IV E  A U X  AVANT-POSTES

LA  RUE A  BERLIN PE N D A N T  LES JO URNÉES RÉVO LUTIO NNAIRES

LE  JEU DE LA  ROULETTE UN ACROBATE EN PLE IN  VENT SUR LA  POTSDAMER P L A T Z UNE DEGUSTATION DE CAFÉ

' Malgré les combats acharnés qui se sont livres á Berlin durant les journées sanglantes de la révolution, ¡ pris au son du canon, montrent que les nombreux c^ ieu x  attires hors de chez eux
r • l ’aspeet des rúes n’était pas aussi transformé qu’on pourrait le croire, surtout dans les nombreux quar- sensationneis qui se precipitaierjt contmuaient a s mteresser, tout comme avant, aux camelots, aux

tiers qui n ’eurent point leurs barricades et ignorérent le crépitement des mitrailleuses. Ces instantanés, acrobates du trottoír, et méme aux marchands de café, qui ne vendent pourtant qu un noir ciersatz»..

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

Discours du présiden t W ilson á "Boston A U  Q U A I  D ’O R S A Y

L E S  E W S - O N I S  O N  

E ' í L I S E

E J j PROBLEi G MA ROCAII
TE PAR LA  FlR A IC E

t t

homme d'Etat, sur la table historique oü signerent 
Vergennes et Benjamín Franklin, autre chose 

qu'un moderne chiffon de papier”

DNE IN VEN TIO N  INVRAISEM 6LJIBLE

BIENTOT DE PARIS 
ON TÉLÉPHONERA

A N E ^ R K   ̂ DEVAIT LA ' : J
~  ; Depuis deux ans déjá nos armées se | M. de Peretti, sous-dírecteur d’Atrique,

II faut écrire á Versaiiles, dit en terminant l'illustre radiotelephome. dont ¡ a exposé íes demandes francaises
 7>Z7 i _ j  i _ i i _  Lj . i . .V. . I Ies progres pendant la guerre ont tendant á la suppression

de Pacte d’AIgésiras.

LE  P i lE H E K T  D E j^D ETTES ABSTRO -H O N G RfllSES

OFFjcaEL, 25 fé v r ie r . —  Les ministres 
des puissances alliées et associées se sont 
réums, de 3 heures ü 6 heures, au Quai 
d Orsay.

M. j'resp i, au nom de la commission f i -  
tuinciére interailiée, a exposé les mesures 

pour éviter que les coupons ó 
écheance du I "  mars des dettes austro- 
honqroises ne soient pas payés faute d'ac­
cord entre les différents E fa fs  de l'ancienne 
Autriche-IIongrie ;  les proposifiorM  de la 
commission ont été adopfécs.

La question dn transport en Pologne des 
dirüions  p o ío n a í í f j  formées en France et 
en Italie a été ensuite étudiée avee le con­
cours du maréchal Foch. Des instructions, 
á cet effet, ont été envouécs par la Confé- 
rence á la commission interailiée de Yar~ 
sovie.

iL’étude d'une revisión de la question ma- 
rocaine, conditionnéc par le traite d’AIgé­
siras. a été portée devant la Conférence. 
-V. de Pcrctti. sous-directeur d'Afrique. a 
exposé les demandesi franrnises tendant á 
la suppression de Vacie (VAIgésiras et it 
l'imposition á i'AUemagne des garanties né­
cessaires pour qu'elle ne p i ( i « e  renouveler 
au Jlaroc I'action hoslile qu'elle a poursui­
vie contre la France depuis dix ans.

B oston , 25 fé\Tier. —  L e  George-Was- 
hinqlon est a rr ivé  au la re e 'd e  Boston, tard 
dans la so irée  de dimancnc.

l , "  |irraiih*nt e t  sa su ite se sont rendus 
k (e r r e  sur un garde-céte . M. Peter?, 
«u a ire  de Boston, s’es t rendu h b o rd  e t a 
«.'uh a itó  la  biemrenue au pTraidenf. P en ­
dant que le  n avire  rem on ta it la baie, de 
{¡"au d ís  m anifeetations se sonrt produites 

que les navjree  adtionnaient leurs 
;ü'én<‘s 3 grand ibruit. Une sa lve  -ie vingrt 
w  un poup'a de canon é la it  en  m ém e temps 
tirée  des fo r ls  tout Je lon g  de la route.

l.e  ga rd e -fó te  é ta it  escorté par des 
s.ioaiL?, par des eontre^onpüleuTa et des

n

M. J O S E P H U S  D .\ N 1 E L S  

secr-étairr ck la Marine aux EHtfs-Unis

bateaux- de («hasse contre !ts  sous-m arins. 
I.e-¡ir ite iden t a débarqué sur la je té c  d ’un 
l-a,® nkTte. L a  fou Ic l'a  v ivem en t acclamé. 
l»e<  centaines de fon rtionnairea l 'y  atton- 
daient. Une d élégation  d t íom m es a sffu- 
tiaité la liienvenue k Mine W ilson .

<teuí ciivquanite m ille  pereonnes avaierit 
deim iiidé de.s b ille ls  d ’entrée au Hall des 
i'Uvanioiens. H u it ra flle  personnes 9',‘U le- 
nienl y  eui’ent accés : c’est tou l ce que p e r- 
: i ic i 'i ie n t  le? dim ensions du local. Des m il- 
i.cTs <Ii personnes ¡lUondirent dans la m e  
nfin  d’enurcn'oii- le président.

LE D ÍS C O U R ^ R É S ID E N T IE L
B o s t o n ,  2C fé\TÍer. —  A p rés  s’é lre  dé­

c la ré  heurt-ux dc sc re trou ver parm i ses 
com|>atriotos. lc p rés id en l W ilson  a  évoqué 
S'accueil entliousia-sfe qu’ il recu t on E u - 
’riipc, e l qu i s’adressail á  toute l ’A m ériqu e : 
il s’é ta it sentí í k r  d ’é tre  le  représenlartl 
d 'un gi-and pay.s qui jw sséde la  con fiín ce  
de ru n ivers  entier.

L e  jirésident pou rsu iv il en  ees term es :
«  L a  Conférence vous sem ble aü cr  assez 

len lem en t jo u r  par jou r  i  Paris. E lle  sem ­
ble. en  e ffe t. aü or ientem ent. M ais je  m e de­
m ande si vous avez b ien  conscience d e  la 
©om plexité de la táche on treprise.

" f l  appai a ltq u e  toutes les discu.ssions au 
su jet -de cotte giuicre louchent, et touchent 
direetem ent. toutes les grandes, et«de temps 
«n  tem ps aussi, j e  le pense, tou tes Jes p e t i-  
tas nations d e  Tun ivers. Aucune décis ion  
t’ "  peu t é lr e  ra isonnablem ent p r is e  qu i ne 
ge troufto panfaitenren l r e lié e  k  une in - 
nonibrabie sé r ie  d ’au tres décisions q u i d o i-  
ven l Taccom pa ípor e t  q u i d o iv en t étre ju s- 
tiflrós  e t  qu i o o iv en t é tre  -englobées dans 
1«  (léeision  flnalo, si l’on  veu t con server k 
ce ré.sultat sa v é r ita b le  qu a lité  c t  son v é -  
ritab le  caractére. T e lle  e s l n o tre  .láclre.

•• -N’ous devons entendre los déta ils  d e  la 
l'cucbc des homm es qu i y  sont ie  p lus in lé -  
reseé.s. oornme au-s-si de ceux q u i on t regu 
íB iss ion  o fü c ic lle  de nous présenter (¿ s  
‘«c lo i'etion .® ,

n J 'a i é té  frappé par la m odéra lion  de 
ceux qu i sont venus nous pré-senter leurs 
revoniJioalions nationales. J’en  rends té -  
m oiguage, j e  ie pu is  ! Je n 'a i vu  nuüe part 
ja i l i i r  la flam m e de la pas-sion. J’a i vu  le 
sérieu x  dc.s déterm ina lions. J’ a i vu  des 
iarine.s v en ir  daus les yeux d 'hom m es qui 
p la ifla ien t la eauec de peup les écrasés, e t  
dont ils  tenaient ie s  in téréts en  mains. 
m ais leur.s p leurs n 'é la ien t pas des plours 
tlc 'rn ?"’ . f i 'é ta ic iil des larm es d ’espKur a r ­
dent. I't je  n’jm ^ in c  pas un liom m e au 
mouile qu i n’a u ra il pu  é tre  coiiqui.s par ces 
p laidoyers. dom iné par cettc  im pression 
qu ’ i l  iK> se  trou va it pas en c e  Iieu pour 
p orte r  un ju gem en t ind iv idu el t ir é  d e  son 
j ropro raisnnnement, m ais  pou r cssayer 
«l’apporter son assistance á  la  cause de 
i In iinanifé.

Le role des États»Unis
■ E l, au m ilieu  d e  tous ces incidenls, ce 

que cficrchenl ces représentants des oppri- 
niés. dés leu r a iT ivée k Paris, n’es t d 'abord 
(lc se rapproclier des représentants des 
F-taís-Unis. Et poui^uoi ? .. P a rce  que, et en 
Uisant cela je  cro is  m enfionner le  fa i l  lo 
plu.s cola lan l de r iiis lo ire , parce qu ’ i l  n 'y  a 
aucune nation en Europe qui suspecte un 
ir.slant les m obiles des Etats-Unis ! A-t-on 
jam ais r ien  vu  de |>lus adm irable ? N ’est-ce 
p;is profom lém ent ém ou van t?  Y' a - t - i l  ja ­
máis eu un pare il tém oignage d 'esfim e 
donné k une na lion  et qu i Tob tige  k la m éri- 
ter a lou l jam ais ?

»  Je lie  \oiidruis pas lk d im inuer dans 
v o tic  |i.'iwé.. iiius Ies grnnds hom m es qui 
m i 'i ;— -üleul les auti;es nalions. B ien au

eontraire, je  veux sim plem ent d ire  que les 
nations de TEurope se sont heurtées k p lu­
sieurs reprises dans le  passé au m ilieu  de 
leur compétitioD d'intéréts. l i  est im pos­
sib le aux hommes d ’ou blier ces aigrissants 
épilogiies, conclusión de leurs luttes de 
jadis.

»  l is  se retoum ent a lors  ve rs  la  nation 
qu i s’est conquis J'enviable renom  d 'étre  
considérúo com nie l ’an iie d e  l ’humanifé.

»  .‘¿’ il s ’ag it d ’envoyer une petite fo rcé  m i- 
lila ire  pour occuper un fragm en t de terri­
to ire  oü Ton suppose que personne d'autre 
ne sera  bien accueilli, alors on  réd a m e  des 
soldats am éricains. E l lk  oü d ’autres sol- 
dat.s rencontreraient la  m étiance e t peut- 
étre m ém e la  résistance, le soldat am éricain  
est b ien  accueiJli et aoclaíné. Uhacun rerul 
hom hiage au soldat am éricain , en sentant 
que, dans ce t étoge, rien n 'e s t enlevé de ce 
«|ui es t dü aux autres.

!■ I..e9 Européens ont vu  c e  que nous avnns 
f a i t ; ilb on t vu  que, sans é lever la  moindre 
Téclamatioíi, nous avioitó m is tous nos 
liOTumes et toutes nos ressounces k  la  d is­
position de ceux qui liitfa ien t pour leur 
foyer, im m édiatem ent, r íen  que pour le 
salut d ’une cause —  la  cause du D roit et de 
la  Justice —  e t les Europi-ens ont vu  que 
nou,® som m es venus non point pour donner 
appiii k  leni-s réclam ations nationales, m ais 
pÍHir e id er cette grande cause, dans laquelle 
ils  étatent réuni.®. Et quand ils  ont vu  que 
non seu lem ent l’A raérique a va it ses idéals, 
mais encore qu 'e lle  agissa it p ou r  les fé a l i -  
ser, a lors  ils  fu ren t con vertis  k l'Am érique 
e t  d ev in rcn t les p ius ferm es parfisans «de 
sps idéals.

L’intervention américaine fut décisive
11 Des homm es com battaieni, les nuiscle.s 

tendus e t  la  tCte baissée, jusqu ’ au m om ent 
oü ils  parviendraient k réa liser ces choses. 
lis  sentaient qu ’ iis com batlo ieqt pour leur 
v ie  e t  pour leur pays. Et quand ils  entendi- 
rent, aux accents qui leur venaien t d'.Nmé- 
rique. tout ce qui é ta il en jeu, ils  redressé- 
ren t leurs tétcs et levéren t lcurs yeu x  au 
ciel, A lo rs  ils  v iren t des hoinmes en kaki 
qu i vena ien t d e  J’autre cóté de la mer, an i­
m es d'un c.sprit do croisés, of ils  trou vtren t 
que c 'éta ient lk d’étrangcs hommes, non 
seulement inditférerits au danger, m ais in- 
■différeuLs parce qu ’ iis seinblaient v o ir  
<(iipk)uc chose qui fa isa it que lc danger va- 
liüt la  peine d 'é tre  couru. I ls  ava ient une 
visión, e t  il.s com battaient dans un réve. Et 
com ino ils  com battaient dans un réve, ils  
flren t to iirn er tout le  llo t dc la  bataille, et 
ce flo t n ’est jam ais revenu en sens inverse.

)« ^faintenant, vous com prenez que celte 
confiance que nous avons créée dans le  
m onde entier nous im pose uno charge —  
si vous voulez. appeler cela une cliarge. 
C’es t une de oes charges que lou fe nalion 
doit étre flé re  de porter. 'Toul hom m e qui 
résistc aux courants qui circirient actiielle- 
raent dans le  monde se trouvera jeté  sur un 
riva ge  .si haut e t  s i aride qu ’ il lui sem blera 
a vo ir  été separé de l'espéce humaine pour 
toujours. L 'Europe, que j 'a i  qu itfée Tautre 
jour, é ta il pleine d 'une chose qu 'elle n 'a va it 
jam ais vue, auparavant, rem plir si pleine- 
m en l son cceur.

•> I-’Kuropc d e  la  seconde année do la 
guerre, TEur-ope de la  tro is iém e année de 
ia gu erre  som brait dans une sorte de déses- 
p o ir  op in ik tre . Ses habítants n’ava ient 
jam ais r é v é  qne la  fu turo Europe sera it une 
Europe oü  la pa ix  sera it solide et oü Te.spé- 
rance trou vera it sa ju s lifica tion . E t n ia in le . 
hant. ces idéals ont p r is  une le lle  consis- 
tanee que tmis le? peuples d ’E u m pe se son- 
len t légers e l se ílen l k un esprit d ’espé- 
rance. car ils cro ien t que nous sommes á 
la v e ille  d ’un nouvel áge du monde, kge 
oü le® nations .se com preadront entre ehes, 
oü eiles se soutiendront les unos les autre? 
dans toute cause juste, oü  elles a.s.socíeronl 
toutes l«‘ s forces m orales e l physiquea pour 
ob len ir  que le D roit l'cm porte.’

»  Si, k  e e t instanl, l’A m ériqu e  Irom pa it 
Tállente du monde, qu’arrivcraü -il '? Je ne 
d ira i rien  de désobligennt pour aucun autre 
pouple. si jo d is  ipie T.kmérique est Teepoir 
du monde, Kt si elle ne justifle pas cet 
espotr, les lésu lta ls  seront incalculables. 
l.es  homincs seront rej<-fés daña Tameetume 
du désappoín fem ent e t  m ém e dans Tam or- 
tuine du désespoir. Tou tes les nations r e -  
coinm enceront k se drcsser le.s unes contre 
íes aütres com m e des canip.s ennem is.

»  Supposez que nous sign ions le  tra ité  de 
paix íe plus sftlisfaisant que les élém enfs 
IroublnnLs du monde moderne puisscnt per­
mettre, o f qué. rentrés chcz nous, nous pen- 
sioiis k nos travaux ; nous eaurrais que nous 
n ’avons láen éc r it sur la  tdble h istorique 
do Versaiiles, sur laquelle Y 'ergennes et 
B en jam ín  F ran k lin  on t in scr it leurs noms, 
r íen  qu’un m oderno ch iffon  d e  papier. -sans 
cpie (fes nalions soient unies pour le <k’-feii- 
dro. sans que de grandes furees sraenl as- 
sociffes ix>ur 1© taire va lo ir, sana qu’aucim e 
assuranc© so it donnée aux peuples p iétinés 
et épouvantés du monde pour feur garan tir 
qu’iis  seront saufs. »

L e  président a conclu ainsi ;
—  E n  p longean l p ro fondén ien l dans m on 

cceur, et en  esfiayant <I> vo ir  fes clKises qui 
sont justisi. sans m ’ülUuluir ;'i ''ellos qu'pn 
jient d isc iiter com m e ojijinriuii.-s, sons 
que je  suis l ’in terpréte des desseins e l des 
p e n s i^  de T.Ymériqne. c| je trouve qiTcn 
flim an l TA inérique j ’a i groupé autour de 
m oi la  grju id e  m iijo r ité  dc «ceux qui ine 
su iven t k travers  le  monde.

été considérables et sont dus en 
grande partie aux travaux 

de techniciens francais.

fTesit avec  une surprise nuencée de s c ^ -  
tic ism e qu e  nos lecteurs ont accueilli, h ier, 
i'in form atiO E  suivante, d ’o r ig in e  am éri- 
ca in t :

M. Daniels, secréta ire  d'Efat h la Marine, 
a envoyé. par téléphone saíis f i l ,  au prési­
dent IF ííson . ñ bord du G eorge-W ash ington . 
á 600 milies en mer, 'un message ainsi 
concn :

«  Yous recevrez une eordiale bienvenue h 
Boston. Des torpilleurs, des avions, des d i- 
rigeobles, ainsi que le croiseur D enver. se 
porteront á votre rerwontre. Lne grande 
réception vons attend ó  Boston. >i

»  Le président MT/son a répondu. p o r  té- 
légraph ie  sans f i l ,  qu’ü  avait parfaitement 
entendu le message téléphonique. »

P ou r  accro ttrt la  s lupeur des abonnée —  
qu i ont tant de pe in e  k obten ir une com - 
cntin ication avee f i l  entre A a teu ii e t  les 
B a lign oH ts —  le  S'ew-York Herald risque 
i ’p ffa ran t í^c»mmentai^e qu i suit :

>' !»a|«rés une com m ujiiea tion  récen le  k 
la  donven tion de Tln-stilut A m érica in  
d 'H lii 'tr ic ité . les conver.sations i«ar télé­
phone sans f i l  k grandes distances o n l regu 
un  períretionneim en l d éc is if. U n  systóme 
nouveau  jKrjnetitra (feaorroais, k ia  v o ix  
hum aine. d ’abord  transaniee par f i l .  d ’a r- 
r iv e r  p a r  ondes heirtziennes k ?<a dfe'stina- 
tian  filía le . En re íou r, la vo ix . íranam ise 
p a r  onóes hertziennee, sera recu eiH ie  par 
f i l .  et a rr iv e ra  k destination  com m e une 
conrm unicatian téléi{»honwue ord inaire.

»  L ’opéra lion  du  tran s fert des sons, du 
f i l  k Tarr, e t  réciproquem ent, s 'e ffec tiie ra  
au m oyen  d ’un d ispóaitif, ^ é r e  m oins com ­
p liqué que le  panlograpne, actualrteiment 
em ployé daus ic  téfephone k longue dis- 
tance.

»  L es  toohniciens pensent que le  té lé­
phone .sans fi'l s e ra it  un ad juvan t e t  non un 
r iv a l du téléphone on iina fre , le  socrot de? 
C o m m u n i c a t i o n s  étant im possib le par le? 
O’Afeis hertzioraics. Mais T inven tion  rendra 
les plus grands Services aux n av ires  en 
mer... »

Une invention vraie, cependant
P ou r (K intróler Tétonnante in fo rm ation  

am érica ine, nous avons consulte M. G ira r-  
dot, Tém inent techn icien  do T . S. F.

—  Mais Ja découvertc  que vous m ’an- 
noncez. nous d it - i l  en riant, est ie secret 
de Po lich in e lle  de tous les iugén ieurs dc 
ra rt io té lé g ra p h ic ! L e s  arm ées fraaigaises 
s’en  serven t depu is deu x années. Mais i l  a 
fa llu , i«our q u o n  en parle en Franco, 
qu ’e lle  nous revienne d 'Am érique.

»  P on r téléphoner, sans fll, k  p ius de 
1.000 k ilom étres de distanco, pas n  est be­
so in  d ’a lle r  si lo in . II existe, dans les en v i-  
rons de ParLs. une sta tion  (í’ ém ission té lé ­
phonique, lí. F „  k  qu o i su ffit une antenne 
do 50 m étres de hauteur.

'« Je ne d écou vrira i p o in t de secrets in - 
léressant la défense nationale, en  vou s  r é -  
vé lan t que cette  station  a été iililis ée , pen­
dant la guerre, pour d ’ innom hrables con - 
versations avec  des postes au tom obiles de 
téléphone san.® IIJ, eur le front...

—  Les  distances étaient re la tiv em en t 
courtes, de la ban lieue paris ien ne k la 
ligne de feu...

—  M ais la s ta tion  s e rv a il éga lem ent et 
sert encore pour transm ettre (íes m essa- 
ges aux navires  en  m er. E lle  a rendu 
d’ m apprifeiables Services aux m arines 
a lliées  pour la lu tte con tre  les sous- 
marins.

—  Télép lionait-on , sans fil, pendant les 
ra ids d e  gotha.?, avec les a v io i »  ?

—  ü e r íe s ! Izes avions do la  défense 
aérienne de la  cap ita le  é ta ien t pourvus 
d’appare il?  .spéciai\x. et ce fu l  souvent 
g ráce k eux qu e los Paris ien s  fu ren t té lé - 
phon iquem ent avertis  de l’a r r iv é e  des 
avions ennemis, avan t que les postes de 
guet en eussenl connai.ssance.

Et une invention bien fran?aise
»  L es  perfcc lionnem entó apporlés par 

los techn iciens frangais k la T . S, F . (q u 'il 
so it queMtion de té légrap lie  ou de té lé ­
phone) ont é té  tenus secreta pendant toute 
la durée de Ja guerre , p ou rsu it M. G ira r-  
dot.

—  Ce fu t o x e e s  de m odeslio .
—  t>  fu t éga lem enl .?age m esuro do n ré- 

cau lioo  con tre lo.? Allomand?. II est .xssez 
d iflic ile  d e  départager le? savanU  d e  toute? 

.nationaliU-.® qui ont con iribué, ces cinq d er- 
niéres années. au progrés d e  la T . S. F. On 
peut b ien  d ire , copendant. que lo? fech n i- 
oiens frangais. inveuteur,? e l cnnstrucleurs 
ont tenu la téte du mouvement. C’ost ain?i 
que la p lu part des appareils  de té legraph ie  
e t  de íé láphon ie  .sans f i l  utiii.sés par Ies 
arm éee am éricaines en F ran ce  sont des 
appareil.?' frangai?.

—  Pouvez-vous, .sans ¡ndi?crétion, me dire 
quelques parficu la rités  de l’un de ces anoa 
re ils  ?

—  l o s  lecteurs, non in itiés, no pourra ient 
«'in tércsser k une idescription techniquo 
Mais je  pu is vous d iré qu ’en Té la t actuel 
de la  T . S. F . frangaise nous pouvons rece ­
v o ir  d '.km ériquc des messages sans an- 
tennes. su r un s im p le  enrou fem cnt d e  fii 
autour d ’un cadre de 50 cen fim étres de d ia- 
méfre...

—  A lors, k qu o i va se rv ir  la Iour E if fe l 
s i la T . S. F . k  longues distances peut se 
pas-ser des ckble.? du Champ d t Mars ’

—  Je n’en  sais r ie n  ! Ge que je  sais, c 'est 
que lo p rogrés  en question a é lé  réa lisé  k 
cote d u n e  sta tion  qu i ém etta il e lte -m ém e 
sur une ío n g w u r  d’onde, d íffé ren te , aeu- 
leinent de 2  1/2  pou r cent...

I Alio ! Alio I De Paris á New-York
M. G irardot, k  qu i v iennent d ’échapper 

ces expressions tccnniques, sou rit d e  m on 
incomprébension. un  peu hum iliée.

—  L e  public. d it- il.  n 'a pa.s idée dés p ro ­
grés fantasfiqups réa lisés en m atiére  de 
T . S, F . Songez que certa ins appareils  
(iem iasion , actueliem en t en  usage p e r- 
m elten t d 'en voyer  des rad ioté legra iiim es k 
une vitesse d ix  fo is  supérioure k ¡a v ife ? ’?© 
*fe tran.?mission par cáble? ! G’ n-it ainsi que 
.'•? n ifom ia tion s  d 'E u ro iie  par T . S F  a r- 
' v.-nl en .Ymérique sept ou h u i í ’ héures 
l>ius tu l q u t par les lignes sous-m arines.

- -  .Mais... p e iit-on  téléphoner, sans fll 
(•rifre Paris  e t  N’e w -Y o rk  ?

- >'■' n’est qu ’une question de lenips 
Gráce ((ux reíais, deux currespondant.® eií 
T i'iince et en A m ériqu e poiirrun f s ’en trete- 
: ir par la T. S. 1’ ., suiis < u ilter leur cubinot 

iiiiiisnnt les réseaux '■• • •

L a  séance d 'h ier, au Com ité des D ix, a été 
trés im portante pour la  France.

L a  m ajeure p a r lie  d e  Ja séance a été, en 
effet, occupée par Texposé des aJIaires m a- 
roeaine,?.

M. de Peretti D ella  Rocca, sous-directeur 
au Quai d ’Orsay. a lu  un docum ent trés 
cnp ie iix  et nourri d’arguments du m eilleur 
a lo i pour ju s tifle r  les conclusions qu ’ il 
a lla it présenter.

On sait que Je M aroc a été en fa it inter- 
nqtionalisé par Tacte d 'A lgés iras  en 1906. 
l/.M lem agnc é la it intervenue en 1905 pour 
protester'con tri?  Taccord franco-anglais et 
Tnccord franco-espagnol, qui ava ient été 
conclus Tannéc préci’-dente, et le.s insliíu tions 
qui ava ient été établies par la  lion férence 
des puissances para lysa ien t notre action 
politique, com m e notre expansión économi- 
quo dans l ’E inpire cliérítieu. L es  em barras 
que le  cabinet de Berlin  nous créa  k l ’abri de 
ces insliíu tions sont trnp connus pour qu ’il 
soit utile d’y  reven ir  longnement. Ctiuque 
fois qu ’il le  pouvait, Guillaume I I  provoquail 
une crise en s’arm ant d'incidents qu ’il 
exp loita it avec  soin. II  y  eu í Taffaire des 
dóserteurs, puis l’a ffa ire  d ’.lgad ir, qui. Tune 
et Tautre, m irent fe monde ou bord du con­
f lit  arme. Les tra iíés  franco-altem ands de 
1909 et d e  1911 la issérent intocts les germ es 
(le discorde. Pendant la guerre. TAUema- 
gne 6 'efforga de sou lever les tribus maro- 
cnines contrc nous e t  m ultiplia les  intrigues 
dans ia  zene esjiagnole. A  l’heure présente, 
olIe n’a pas encore rononcé k so.? menées.

M. d e  P e re tti n 'a  eu  auoun mal k démon­
tre r  qu e cettg s ituation  ne pou va it subsis- 
ter, e t  que la  gu erre  tlle-m ém e avait, en 
principe, fa i l  table rase de tous les accords 
sousoriis p a r  le gouvernom ent gormaniquc.

Tl a demandé que le  fu tu r tra ité  de pa ix  
abrc^eát expre-ssément Tacte d 'A lgés iras  et 
ifcs arrangem ents de 1909 et de 1911, qui, 
eux aussi. lim ita ien t notre  a c tiv ité  dans 
ie m p ír e  ch érifien . A u  surplus, la p lupart 
des puissances, et TA n g le terre  en  téte, ont 
admis que fussent abolies les ancíennes eap L  
tulaticms, et, par ik méme, e iles  on t rocormu 
nc-tre p re teo lo ra l. C e!u i-c i d o it é tre, désor- 
maú?, G ffranch i d e  toute b arriére , e t  comme 
la F rance a Tintontion de pratiquetr, au 
po in t de vue éeonom ique. le systém e d e  la 
«  p orte  ou verte  » ;  nui n’aú ra  k re p la indre.

La  zone espagnole a é lé  d é lira ilée  par un 
accord franco-espagnol de 1912. Nous nous 
réservons la facu lté de rev isor cct accord 
par une uégociatiün ain iab le avec Mkdrid.

Enfin Tánger, qu i a é té  internationalisé 
—  b ien que com pri?  k  Torig in e dans notre 
zone —  pura un statu t nouveau. etiles .\lle- 
inands n’y  pourront p lus ab riter  aucune 
intrigue.

Telles  sont les conclusión? qiTa soumises 
anx D ix  le  délégué du gouvernem ent fran ­
gai?.

Li travail ¿es commissions
O f f i c i e l .  25 fé v r ie r . —  L a  com mission 

pour Tétude des questions territo ria les  
re la tivos  k  la Roum anie a  été chargée <^a- 
lom eiit d’oxam iner les p rob lém es sou levés 
par la  fixation  d e  la fro n tié re  com m une k 
la Yougo-.S!avio, d 'une part, k TAutriche, 
k la Hongcfe o t k la  Bu lgarie, de Tautre.

Réunie le 25 fé v r ie r . k  15 heures, sous 
la  présidence de M. T ard ieu , e lle  a entendu 
MM. Pachitch, Vesnitch. C vijtitch  dans 
Te.xposé das revend ieations serbes.

Lu  com m ission des a ffa ires belges s ’est 
réunie h ier m atin, k  10 heures. Celte com- 
rnission est com posííe : pour la  France. dc 
MM . Tardieu  et Laroclie  ; pour Tnalie, de 
.M.M. R icci. Rusati e t  du com te V an u te lli; 
pou r TE m p iro  britann ique. de s ir  E ire  
Crowe. Headlan. M o r le i : pour los E tats- 
l 'n is . du docteu r 'C . Haskins. colonel D. 
E m brick  ; pour lo Japón, du sénateur Kato.

LES REVENDiCATIOfiS IBLANOAISES

ÜNE SEM AINE APRÉ S L ’ A T T E N T A T

LA CONVALESCENCE 
DE M. CLEMENCEAU 

EST RAPIDE
11 ne sera plus publié désormais de 
buíletin de santé. l’état général du 
blessé étant excellent Ce matin, 
le capitaine Bouehardon vien* 
dra rue Franklin recevoir la 

déposítion du président.

Lo professeur T u ffie r . en sortan t h ie r  de 
ch tz -M. Olamonceau, nous a dáeJaré :

—  L a  p ériode  c r it iq u e  est passée : M. 
CJomeneeau ontro en eonvaloscenco, o t les 
jou rnaux von t p ou vo ir  cesrer de s'occuper 
d e  se© nvtkiecins.

irapréáu, i l  ne sera plus réd igé  ’ e 
buQfetm. 1 niei lo texto  du dern ier, qui nous 
fu t  com m uniqué h io r m atin  :

.Y iííí trés calme ;  état général 'éxcellent. 
Température 36°9. pouls normal.

La ronralescenre du président du Con­
seil n etant plus qu'une question dc pré- 
cavtions et de temps, i l  ne sera plus publié 
aHc«w bulleíin.

Signé : F io r .a x d . G osse t, T l ’FF isr, 
L . « :b r y .

ül. Gfemenooau ax-ait paswT on e ffe t , une 
m iit  p a rfa ite . Quolquos quintes d* toux 
as?oz ospocéos n'a\T3iont que peu troublé 
son som m eil, ot. ob serva fion  sign illca tive  
1.' b ltssé a pu tousser sans la m oindre d iL  
ín u iló .

L o  président du Gon.?eil. aprés a v o ir  faU 
hqnneur i» uu p e t it  déjeunfcr substan tic. 
s o n tre lin t  qurtquoe instants avec sos m<;- 
derins. pu is  ii regu t succossivem ont M 
Georges Mandel. le  gén éra l M ordacq e t  M, 
htophen P ichón , m in is tre  des A ffa ires  
étrangéres, avec qu i i !  causa longuem enl. 
bont venus, ensuite, .MM. .Simón, m in istre 
des Colon ies ; K lo tz , m in istre  dos F in an - 
oes : Ignace, m in is tre  de la Justice • Joan- 
neney, sou s-socré la iro  d ’E tat k la G uerre 

V ers  10 fafcur«s, Jiier m atin, une déléga- 
lio n  des é léves du Ireéo  B u ffo n  a apporté 
a -M. C lom enceau un bronze m agn ifique, ac- 
quiá par soirscription, représentant... un 
tig ro  í

Dans In soirée, l’ é iat du président du Con­
seil é ta il aussi .satisfaisant que possible 
L e s  m é ^ m s  habituéis, qui Tavaiout revu, 
on t decla ré  qu ’ ils  é ta ien t trés satisfa its de 
leur examen.

M. Clemenceau a  regu au cours de Taprés- 
m ifli M. St('-plien Pichón', m inistre d e » kf- 
faires ofrangéres ; .M.M. do Frovcinel Vi- 
viani, René Honoult et de Selves'. ’

tinterrogaS I e coniN
L e  cap ita ino Bouehardon a  fa it  subir 

h ier, son p rem ier in terroga to ire  do fond k 
Cottin, qu 'assistail son délenseur, ,M« Oscar 
Bloch.

L 'en tre tfen  fu t  long. An iené k  9 h. 30 
■entre trois v igou reu x inspecteurs d© ta 
Süreté. T incu lpé n ’ est sorti du  cabinet qu ’k 
m idi,

\  ipart quoiqueg traces d e  coups autour 
d(is yeux, Cottin ne sem ble plus so resson- 
t ir  du lyncliaige que lu i flt sub ir la fou le 
m dignee. Toujour.s vetu  de son com plet de 
ve lou rs  bruii, n u -té te  e t  «e s  longs cheveux 
hlonds rojetíis on arrié ro . c 'est de T a ir  le 
p lus ca lm e q u 'il a traversé  fes cou lo irs.

Go calm e, i l  l ’a conservé durant tout T in - 
fe iTogatoiro, Jamais inculpé ne tém oigna de 
plus de cyn ism e ii se van ter do son c r im e  ■ 
car Cottin  décla ra  ne reg re tte r  r ien  de son 
acte, b fen au eon tra ire . É l  n’a lle z  p o in t lui 
parler  d'influoncos étrangéres pouvant m i-  
tig e r  ,?a rcsponsabilité : obstinémont, il la 
revendique. et tou t on tiére :

—  Ja ffirm e , d it - i l ,  n’a v o ir  subí aucune 
influonoe que co ile  de m es idéea e l  d e  mes 
lectupos.

Ce qu’ il ne p ou va it pardonner k M. Clo- 
mencoau, dit--il, c c  son l ses víolenee.?, v o ire  
-?es bru talités k Tégard des anarchis­
tes. dont il f lt  in terd ire  les réunions, et qui 
son l ipoui'chasrés par la pólice. C’est ainsi 
qu ’ il a rr iva  peu k peu k  d ík jdo r son orim e 
—  luí, d it (I son a r te » .  E l com m e le  cap i- 
tam o Bouehardon lu i dom andail nettem ent:

—  !ji vous aviez manqué .M. Clemenceau 
ot que vous fussioz encore libre, reeom - 
menceriPz-Ñ’ous ?

—  Certes ou i 1 répond it Cottin.
Pui?, aprés un instant de ré flex ion  :
—  J’attendrais <J’.abord Je jugem ent des 

jou rnaux de mon parti pour savo ir si je  
devrai? rccom m encer.

A joutons que G olliii. au cours de T in ter- 
rogato ire, a  décla ré  quo c’é ta it uniquement 
poup lui p réto r des livrps qu’ il regut chez 
lu i le m ystérjeu x jeune homm e hlond que 
recherche Ja polico . B ien  entendu, il a 
caché .son nom, m ais p eu t-é tre  ne tarrie- 
ra -l-on _pas k lo coim aitro.

T.'aprés-m idi d ’h ie r  a été con?acrée k 
1 audition  de.? ténioin?. Ce fu ren t ; Tautomo- 
b ilisto Decauvin, inspertour inobilisé défa - 
ehé k la  süreté personnelle de .M. Glemen-

M ercredi 2 b  íévrier 19l y  — .
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LE VETDSTE R E G I E I R I  
LA V IL L A  l É

L’Académie des Beaux'Arts augmet 
íera samedi prochain le traitement 

modique des pensionnaires 
de l’EcoIe de Rome.

L A  qU E STIO N  D U  M AR IAG E  MISE E N  CAR;

Samedi. on di.scutora. k T lnslitu t, le 
jo t  do ré fo rm e  concernant le  séjour k 
■Villa M édicis et la v io  des artistes qu i a 
r(?mporfó les p rom iors grands p r ix  
Rnme. On s a it  qu e ies pensiohnés 
l’E la t : peintres, scu lpteurs. arrh ileetc 
g ravP iirs  en ta ille-dou ce, eompositoui 
musiciens, graveu rs  en  m édailles  e l .- 
réerros fines, son t «ou m is  k  un grand noi¿ 
Tiro de réglos, dont q u e lq u e s -u i» «  app. 
ral.?sonl un peu  désuétas, pour ne pas dit 
archaiquos.

Sous Tem pire des cirronstances, los efj. 
tuf.s e t  réglom ents de TAraiiém ie 
b eau x-a jts  on l été p lusieurs foi.® moditléi 
L a  du rré  de Ja pensión é ta il d ’abord ,’

M. A l b e r t  B e s n ^ d  
directeur de la Villa Médicis

cinq  années (quatre ans pour les peintre 
de paysage e t  Ies g ra veu rs  en m édailles i 
en p ierres  flnos\ Dos rai.sons d 'économ  
on t ju s tiflé  le  « retranchem ent d ’ui 
a n n é e » par décre t du 13 novem bre Í8 Í 
réduction maintiMiuo par le  décret 
13 novem bre 1871.

L ’artii'Io  9, paragraphe I I I  du chapita 
p rem ier 'Heglom ent de TAcadém ie d 
France á  Itoniro oc irova it k  chaqué pensioa 
na ire  qu ittan t Pari.? pour se rendre k Rom 
une .somme de 600 francs pou r los fra is  d 
son voyago.

Par T a rtic lo  10, il lu í é ía ít  a lloué pea- 
dant son sé jou r k Rom e une som m e totah 
de 3.510 francs-, se décomposant en un trtí 
tem ent annuel de 2.310 francs, c t  en  u «  
indem nilé de tab le de J.200 francs.

L e  tra item en t des pensionnaires en  dé  ̂
p lacem ent leu r é ta i l  payé  k  ra ison  d; 
267 fr . 50 par m ois.

Oes diiJTres o n l été successivem ent éle- 
vés, e l  Ton p e u t c ro ire  q u 'ils  le seron t en­
core, car sous quel c ie l édonique peut-oi 
so con ten ter d ’uno in d em n ilé  de table d 
100 francs par m ois '!

Quant k  1 a r t id e  15, i l  « e r a  certainem on 
m odifié. II  é la it  ainsi réd ig é  :

En ce qui conccrne les musiciens coi» 
positeurs, aprés deux années passées 1 
Borne et en Italie, ils devront visiter l ’AU 
lemagne, l'Autriche-Hongrie, et y séjour» 
ner au moins une année.

Ite  m usique allennm de ou  viennoisí 
oxerciera p eu t-é tre  encore son in fluence suj 
le  gén ie  frangais, ne se ra it-co  qu e  par réoa 
tion, niai-s i l  appara ít p robab le que no 
jeunes com positeurs n ’ iron t p lus Jétuiüei 
sur place.

La question du m ariage se ra  sans doub 
m ise en cause. E lle  a  donné Iieu k  des int 
dcnis qu i ont fa it quelque bruit, et la  ur 
sunee des fem ines k Ja V illa  .Médicis. en d* 
hors de celles qui éta ient ellcs-m ém es pri 
de Rom e, n’a jam ais pu é fre  que fo rt dio 
créfe.

éJcphoniques exis-

-L E  "G E O R G E -W A S H IN G T O N ” . A  B O R D  D U Q U E L  L E  P R É S ID E N T  W IL S O N  
   E ST  R E T O U R N É  E N  A M É R IQ U E .

i/iit?.
U !  T i Í í i l  :

Llallíes distances.
■■ I !  y  T ii-n  to u jn n rs  u n  peu  d o  'G i iu , .

'T ih ' ll' I ■ ...........   M • .-.t jíiiurLül,
I . '  t l  - u n s  til déforn ie m oins ia  \ . . i \

q u o  ie lelcplKjiie ordinaire.
.kcceplons-en Taugure... m  p

L e  représen tant du gouvernem eD l de la 
n>'-|)ublique irlandaise. député de Tam u i- 
(iissem ent d e  Coüege Griren, k  Dublin, ■ 
M. Sean T . O’ üealligh, connu éga lem ent ¡ 
sous le nom  de O 'K elly , \ient d ’a rr iv e r  k 
Paris. II  a  adressé k M. Clemenceau, p ré ­
siden l du Congrés de la  paix, e l k  cha* u:. 
des p lén ipoten tia ire?  une fettre  oü  i l  <• d«-- 
nw nde au nom  de  la  nation  ir landaise la 
reconnaissance inlernationnle de T in a -  
pendance de T lrlande com m e m em bre par- 
[K 'ipant d e  ¡a L igu e  des nation? » .  Ku 
m ém e temps, il leu r a fa it  rem ettre  cop ie  
d e  la déclaration  d 'indépendanee et d e  h. 
déclaration  aux nations tbres aclopfée par 
Tas.»emblée parlem en la ire  d e  la R ép im ii- 
q iie  irlandaise lors de su jirem iéro séance du 
21 ja n v ie r  dern ier.

L e  rioeumpiit adre?sé k M. Clemenceau 
déclaré r|ue MM. Valera. .Yrthur G rifñ th - 
e t  le com te P iu m kett on t été délésuitó par 
T.Yssembléc nationale de l'IrlH iido' alin d " 
présenter au Cnngré? de la

rt* n •» (  • A ^ I*

ceau, qm  ?e trouva it sur le  siége lors do 
Tallentat.

Pu is  Tagenl Bahry, qu i. avant vu Cottin 
t ir e r  la  p rijm iére baile, a ce'rtillé que c’est 
e e ile -c i qu i, aurés avo ir  traversé J>-.? deux
§ laces de la vo itu re. alia  blo.sser ¡tu visage. 

e Tautre cóté  de la rue, Tagent Goursat.
Enfin, le gard ien  de la pa ix  Chai'ui?. e¡ 

Je lieiitenan f R ichard  —  lequel, entre pa- 
ren|}t(‘?e?. é ta it proposé pour la Itegion 
d ’honneur pm ir a vo ir  tentó ?ep l évasion,? ■Ju 
camp oü il é ta it n r i?on ri(jr  en A llom agne —  
et qu i bonrJi^ suc ¡e  m archepied d e  Tauto 
et sou lin t le président du Conseil.

Disons, enfin. que. faisant d ro it á la de­
mande du pére  de Cottin. le cap ita in e  Bou- 
chardon a chargé le  d oc leu r Ronbinovitch  
de p roréder k l’ exam en m ental d e  Tinculpé, 
dont ie p rooés-v í'rba í do T in terrogatoire 
d’h ie r  a été ni'is k la dispo?itiün de Tém i- 
nent a lién iste.

Ce m atin. ver?  9 heure?. Ie cap ita ine Bou- 
chardon se rendra rue F’ rankiin, auprés de 
-M. Clemenceau.

L a r íic le  i eta it k  Tégard des artistes m¡ 
r iés  d  une sévé r ité  dracon ienne : ils  ne por 
va ieh t é tre  adini? au concours. Quant ar 
pensionnaires qui convolaient en justes ir 
ces, jls  pordaieiit Je bénéfice de leu r pensiof 
et, par c o n . S ( V ) u e n t ,  le droit u u  séjour qu’il̂  
ava ient si luborieusement conquis.

11 y  ava it Jk une sorte d e  prim o au c é í  
but el, nis' encore, k  la  v ic  sentim entale qi 
n o  cro it pas devo ir  teñ ir un fres  g ra i»  
com pte des ob ligations légafes ou =inipl&* 
ment morales.

Quoi qu 'il en sol!, le  réglem ent sera  exs 
m iné dans ses détails, et M. A lb ert Besnartl 
le d irecleur de la  V illa  Mcclicis, sem ble b i«» 
ne ven ir  k  Paris  que pour exp rim er son axis 
sur des que.síions du pius haut in tórét poiB 
In v e n ir  d© Tart frangais. —  R oger  V al-
B E L I - F ,

Zueco pose ses conditions

Zueco n’esl poin t un inculpé qn i «'acconJ- 
m ode de tout. L e  lieutenant G azier s’en est 
apercu hier.

Au  début de Tapré?-in id i. il a tlen da it Tík-. 
cu lpé. .Y 2 lieure?, personne. A  2 h. 30. un» 
le ttre  a rrive , demandan!. —  ee rt ilic a t iiiédi- 
ca l k l’appu i — k é tre  transporté en vnitura 
L e  lieutenant G azier autorisé et attend.

3 h. 30. 4 heures, personne : 4 h. 30. pebi 
sonne. A  5 heure?. enfln, n ou ve lle  Id tra  
Cette fois, M. Zueco refuse d’étre accaiH' 
pagué p a f des gardes. e t  dérla re  ne con »© » 
l i r  k xen ir  qu ’encadré par des inspecteui* 
en e iv i!.

L e  lieu tenan l a ren voyé T in terroga to ire* 
hu ifa ine. Mais eom m ení v ien dra  Zueco ?

«aix ;es r "v * ‘ !i- 
d jcations d 'autonom ie de T rlaiidc.

I !  d e m a n d e  k M. C le m e n c e a u  d > fixer la 
, |.,r. - w  ' 7 1 . • -1 I r é c e p l i o n  d e?  d é lé g u é s  i r la n d a i »

< ■ I - ' . ,  a  d e  s e m -  j , a r  la C íj i i f é r e i ic e  d e  !a p a ís ,  o ü  i l?  e x p o -

•®eron l ic u r ?  r e v e n d ic a t io n » .

TRA¥AUXdeCOM PTABÍLITE
P IG IE R ,  oS .ru ede ¡U vo li T é l. Gut. 44-65.

L A  F A C A D E  D E  L A  V I L L A  M É D IC IS , O U  E ST  LO G É E  L ’A C A D É M IE  
D E  F R A N C E  A  R O M E .

^

Ayuntamiento de Madrid



’ a 
ui Ci 
ix
ós 
loct*

Mercredi 26 février 1919,

A U  S É N A T
E X C E L S I O R

f i J  
S i l  PLAN OE í

E K P  
E B

S E
p i f  HEURES x T i i ¥ i 7 ¥ T r ^ i ? H  HEURES

DU l lnNrlXlihlxr H r l J K r U j  DU

M ATIN
0 ^  M ATIN

l e s  c o n t e s  D’ “  e x c e l s i o r  ’’

L’ACCAPAREUR DE SOUS
par JACQUES C O N STA N T

N OS A L L IE S EN ANGLETERRE
Les imporíations seront contrólées par 
l'Etat. qui importera lui-méme íes 

objets d'intérét général.

q .  V i.'lo r  B oret, m in istre  du R av ita il-  
'.inc'iit. a i'éjiondii, b ier. au Sénat, á l in - 
'-.....'J ilim i <Il“ M. H en ry  Ghéron sur le® 

par lesquelles le gouvernem ent 
■ni-'n'.i com batiré  la ch erté  cro issante du 
mi-v ‘i “  'a  ' i r -

- On suggére Tau.gmentation des im por- 
u lions. a - t - i l  d it. M ais alors deux ques- 
lion® so posent : c e iie  du fre t  e t  ce lle  du 
•hange. l 'o u r  le  fre t, nous sommes oblige® 
^  fa irc  appel á nos a lliés et devons v e il-  
■’er á CP que les taux ne s 'é léven t pas dé- 
L--=urément. L e  p rob lém e du change se 
--.'-'a dans des conditions d iffic iles , car nous 
Serónfc- m ainten ir un change sain, au risque 
A» lim ife r  les im portations.

D 'aprés le m in istre, TEtat d evra  con ti- 
nuer á exercer son con tró le  eu r les im p o r- 
lations e l  á im portér lu i-m ém e un certa in  
nombre d 'oh jels d’ in téré t général, cela 
dans l'in té ré t du consom m ateur.

I,a répari ilion  des ob jets importé® se 
fera par cessions dont les bénéfic ia ires  se­
ront d 'atwrd les coopératives. pu is les 
fonimerfanl.®. m ais ceu x-c i k condition  
qu’ ils revendent k des p r ix  peu élevés en 
rapport avec  les p r ix  de cession.

- -  N fiiis nvons créé des organism es de 
.■i.®®ion sou® form e de m agasins spéciaux 

á Pari®, de baraque®, dit .\f. V ic lo r  Boret.
I¡ faudra que le com m erce se r é s i^ e  á 
»u i)ir la haisse indispensable e l juste, 
sinon il e ig iie ra  sa p rop re  condam nalion !

L e  m in is lre  exposa, ensuite, les mesures 
par lesquelles 11 se  propose d 'encouragcr 
a production.

M. Jénm ivríer protesta, ensuite. contre 
les gaspillage.® d e  l'In íendance.

--  On continué, dit-il, ü, envoyer aux ar- 
Diée® la méme quantité de tahac qu 'avant le 
(•ommencenicnt de la dém obilisation ; on 
'.iissc p ou rrir  en B retagne de.® pnmmes de 
ta re  réquisitioniiées ; íl en « s t  de m ém e par- 
toul pour le  fo in  réquisitionné... On songe á 
demander á cliaeun dos haljilants <de ce pays 
le quart ou le  c inqu iém e de sa fortune. Cetto 
¡aignée un peu fo r te  produ lra , paratt-il, 
i j  inilliard.®. Que nous au ra it-on  demandé 
si nou® avions été vaincus ?

M. .léTumVrier estime, d 'ailleurs, mTil fnut 
qiii' T.Allemagne paie tout ce qu 'eile peut 
pavor avan t qu'un centim e nouveau soit 
exígé de nos eompatriotes.

M. Toiiron  llt observer qu ’ il éta it tem ps de 
diri- au p a vs  que ce qu 'il ían f aujourd'hui. 
c’esl surloiit trava ille r  et qu’une croisade 
dPM'uit étre fa ite pour répandre cetle  idée.

I a  discussion fu l c ióse pur Ic vote d’un 
ordre du jou r de M. M illié s -L a c ro ix  approu- 
vanl les déclarations du gouvernem ent et 
lul oxpriinont sa  conflnnce.

Toiiverfiire, le Sénat a va it pris en con- 
.sidération une proioosition de loi de M. Our- 
nnc. lendaiit íi luis'ser en leur état actuel un 
groupe de ruines des régions dévaslées en 
vue (l 'v  orga iiiser le  cuite du souvenir par 
des canivnnes scolaires.

A  LA  CHAMBRE
-

L'échangc des monnaíes aliemandes

L a  Ghambre d eva it rep ren d it ' h ier la dis­
cussion des pensión®. E lle  n 'a pu le fa ire  en 
w ison  de ia  d is cu s ió n  que provoqua Texa- 
Bcn du p ro jo t  p ortan l Touvcrtu re d ’un 
compte spécia l pour Téchange dos nion- 
naies aliem andes déienues par les p rison- 
niers de gueri'o franfai®, les habitants des 
r^ io n s  libérées e l les .\ lsaciens-Lorram s.

Exposant dans quelles conditions a été 
organisé e l  se poiirdu it cet échange, M. Ge- 
licr. commiesnirt. du gouverncaneuf, a in ­
diqué que. dés le 7 décem bre, des instruc- 
tioihi ou l é lé  données jooiir que tous les 
prisonniers, quelle que so it leur rou te d t 
retour, puissent éclianger eon jre  des m on- 
naies franyaises les monnaíes ou les bons 
régiiliers alleniaiids dont ils  éta ient i>or- 
teurs, sur ie  taux de 1 fr .  25 par mark.

Des postes d 'échange on l été a insi ins- 
lallés. M ais un certa in  nom bro de p rison- 
niers ont pu, dés le début de Tarm islice, 
Sagner T in tér ieu r de notre  pays e t  r e jo in - 
dre leurs dépóts. d 'oü ils  ont é lé  envoyés 
'n  perm ission. C 'est pour e eu x -!á  que le 
íélai d’ écliange a été p orté  ju'squ’an 
íil jan v ie r . U ’a illeurs, m ém e á Theure ac- 
iBelle. les homm es qui. ren tran t dans les 
dépúLs, étab lissen l nettem ent qu ’ ils  n’ont 
pu proceder k ce t écliangc dan® les délais 
’Ddiqués, rego iven l de Targent francais 
contre leu r m onnaie allemande.

L e  gou vern em en t ne saurait, lou leío is , 
•dm ettre la réon vortu re  d ’un nouveau dé- 

cela d ’autant m oins qu’ i l  y  a eu des 
•bus, et que certa ins m iliía ire s  se sont 
pré.®ontés avec 25 á 30.000 marks.

—  Pourquoi, demanda M. Margaine, va - 
lorise-t-on  au-dessus du pair. á i fr . 25, 
des marks achetés 0 fr . 65 '?

-M. tfergent, sous-secréta ire  d’E ta t aux 
Linauccs. déclara que, pour les .Alsaciens, 
« s  m arks va len t 1 fr . 25.

—  S i quelques-uns sont entré? en 
fraude, d it- il,  c ’est pu rem en l exceo- 
liormel !

Do d ivers  cótés. on reproche au g ou ver- 
nonii-nt dc n 'a vo ir  pas m is le  Parlem ent 
•u eou ra iil de son pro jet.

—  II ne pouvait pa® le fa ire, declara 
Lou is M arín. V ne opération  de eettem a-

ture ex igea it le  secret. Lais®ons, d’ailleurs, 
de ci'dé les responsabilités. II y  ,i. k Theure 
actuelle, un  troub le et une p ára lvs ie  pour 
tes eom m ercaiits et industriéis ’ d 'A lsace- 
Lorraine. Dónnon® satis faction  á leu r be- 
•üiii urgent et im périeux.

La  Ghambre se r a ic e a  á c,et avis el. 
M*r*'» a vo ir  écarlé  d ivers  amendeinents, 
Wnpfa les deux artic les  et Tensemble du
priij,.).

-t Touverture. e lle  a v a ii adopté sans 
iiiie  p ro jw s ition  de réso lu tion  de 

• ®. :TiinA B orre l, in v ila n t le gouvernem ent 
‘ h'L’ aux soldats perm issionnaires de 

. '  '  ,li'® ai'mées qu i se rendent dans une
j'e-'áiité d istante d e  p lus d e  20 k ilom étres de 

gare dcstina trice  un jo u r  suppléinentaire 
perm ission par fra c lio n  de 20 kilométre®. 

' " H  il Ta ller qu ’au retour.

L’ÉTAT POLONAIS 
EST RECONNU 

PAR LA FRANCE
La lettre officielle de M. Pichón, 

est portée á la connaíssance déla 
Diéte de Pologne.

V.vHsoviE. 25 fé v r ie r . —  .A la D iéfe. le 
président Tram pschinski donne lecture d'un 
té légram m e re?u, dans la matinét;, de M. P i ­
chón. et rem is par M. Noulens á .M. Pade- 
rew sk i. Cc té légram m e fa it connaltre la  dé- 
e is ion  du gouvernem ent francais de recon - 
nnttrc officielleinent la  Pologne com m e Etat 
iiidépeiidant et souverain. e l  son gouvern e­
ment appuyé par la  volonté nationale 
com m c un gouvcrnem enl régiilier.

Celfc cnmmunicaliou, ‘'. o.ili'e dehoiit par 
Inute Tassemhlée. est nceueillie par une lon­
gue sa lve  d'appiaudissemcnt.® et les cris ré- 
pélés dc : A’ ive la l''ronce 1 »  Seuls. quel­
ques socialistes restent assis, silencieux. 
Apré.s la  lecture de ce télégram m e. le prési- 
(ient propose A la  Cham bre d’en voyer á 
M. Clemenceau une dépéclie de sym paíh ie et 
d 'adm iration. ílé lr is san fT a lten tá t dont il n 
été v ictim e. Cette proposition est acceptée 
par tou le Tassemblée, debou t.T ro is  ou qua­
tre  socialistes' restent encore assis.

u í S ?OTEr

Suspensión d ’armes 
sur le fron t ukrano'polonais

V . v R S O v i E ,  25 fé v r ie r . —  Sur T in terven - 
lion  du  gén éra l B arlh é lem y et de la  délé- 
gat.ion envovéo á I.em b erg 'p a r  la com m is­
sion in tera lliée  de Y arsovie , une suspensión 

sd'armes a é fé  conclue entre les Polonais et 
le.s I'k ran ien s  pon r d irou ter les conditions 
d é lin itives  d'un arm istice.

L  ’ile  CEsel reprise
par les Esthoniens

B a le .  25 fé v r io r . —  I.,a ii^ a tion  a lle - 
mande i» L ib an  fa it  savoir que T ile  fE se l 
qu i é ta it tom bée au p ou vo ir  des bolcheviks 
k la su ite d 'un  coup de main. a été recon - 
quise par les troupes csthoniennes.

SM
LA (}RÉ?E GÉMRAn i .

La propriété commerciale
L a  Chambre ava it adopté, h ier matin, la 

o i'VHsion des coiiclusions du rapport de 
•1. I.evasseur sur les propositions relative® 

‘a p i'upriélé eom m erciale.
®ugil d 'in lrodu ire  dans notre  code de= ; 

posant le p rin c ipe  de cette  pru- 
el em péchaiií qu'un p ro p rié la ire  | 

p ro llter  de la géne que pou rra it p ro - ; 
' ■ un déplacem ent á un lurata ire com- 
,' -I ou iiidustriel pour lu i imposer. lors 
1' ^''■"."uvHIpment de son bail, une aug- 

''Ualiiin  de lo y e r  exce.ssive.
Mauriro" S ib ille . L a u c h a ,  L e f a ®  et 

.'h ont |i|.¡s la |,yrnk' iliui® la di.scu.ssíon 
l'ral,'. lt qu,y Tacrord, facih- á

®ur il- principe. Ie soil lliuiii®
'  o i - ' i l a U f é ® .  Gí- su iil, en  e f le t .  Ies  in t é r é f -  

,  . ;  ‘  1 ' " ' p ;  i i i m i i , b r l i , ' ‘ r e  e l  c e u x  d e  ! , i  

' ' ' ' ¡ i i o i i - f i ' i a l e  q u i  S '-o l e n  o p p i '- : -  
] ' i'D llcilicr.

I * » -  ‘ ' ' ' ‘ '■ussigii continuer,' ce m alin. —  
B ik in d ,

La  gréve est terminée 
dans le bassin de la Ruhr

LoxonEs, 25 février. — On lélégrapliie de Colo- 
giie. le 22 février:

L a  g ré v e  du bassin de la R u lir  semble 
term in ée ; les spartak istes annoncent 
qu 'e ile  scra rep rise  k la p rem iére  occa­
sion avec  le  cuneours des m ineurs du Cen­
tre d c  TAllem agne. m ais ia m a jor ité  de® 
ou vrie rs  se re fu sen l á qu itter  le travail.

Les bcurgeois de Berlin
font échouer la gréve générale
B a l e .  25 février. #— On mande dc Beriln 5 

¡a liaieite de Francforí;
P a rm i les personnes arrélée.s á Munich 

se trou ve aussi Tancien m ini.stre-président 
Dandi E isenoel.

L a  g réve  gé iiéra le  des ou vr ie rs  a échoué 
par su ite  de la g ré v e  généra le  des bou r- 
geoiá. I/OS revend ications de la bourgeoisie 
re la liven ien t á Torganisation  des conseils 
ou vrie rs  sur une bas? légale, á la d issolu- 
tio n  de la com pagn ie de la garde et á la 
redd ition  des arm es o n l été satisfa iles.

La Constitution d'empire
B a l e ,  25 février, —  On mande de AVeimar au 

Frankfurter General Anzeiger:
L a  séance de lundi á l'Assem blée natio­

nale, au cours de laquelle  d o it nominencer 
1* discussion en p rem iére  lecture Ju p ro je t 
de Constitution m od iflé  dans ses points 
Lssentiels par la com m ission des Etat.®, sera 
ou verte  p a r  le  discours du minislJ-e Preuss.

IvC m in is tre  précoihscra la transform a­
tion  de TE tat fé d é ra lif  a!Iemnn¡d en un E tat 
un ita ire  sur le Ic rra iii de la dém ocratie. 
Tou tefo is, i! re léveca  que Tun ification  ne 
pou rra  pas é tre  opérée aussi eoinp étem eat 
qu'nn ®e le proposait au débul, b ien  que de 
grands progrés a ien t été déjá  réalisés.

Un projet sur l ’Alsace-Lorraine 
présenté á l ’assemblée de Weimar

B a l e ,  25 février. —  On mande de AA’ cimar :
L e  ¡rro jet de lo i su ivan t ayant un carac- 

téi'p p ro v iso ire  ©era soum is á i'.Assemblée 
nationale alleim inde :

AnTiCLi-; 1’ íiE.MiER. —  L e  gouví.Tnem enl 
iio fíéria l eet autoricé, pour rem éd ier aux 
désavtintages réeu ltant de Tocempation de 
T^AJsaci'-Lori'aine, á p rom u lgu er des décrets 
a j'an l fo rre  de l o i ;

Ces décr«;ls devron t trtre approuvés par 
la com mission dos E tats ; ils dn iven í éga le- 
inei’.t é tre  soumis á ¡'iAssembiéc nationale 
qu i pou rra  dem ander leur abrogation.

A r t . 2. - Ic"® p réroga tives  coiiférées au
sU iUhalli r  ou k d 'au lres  m em bres d*x« auto­
rités  par ia C onstitu tion  d e  T .A^ce-IxiT-, 
ra iiiP  ef oa r les lo is seront nxercées i>our 
le m om ent par le  n in iis tre  im péria l de Tln- 
térieu r.

A r t . 3. —  I.a  présente lo i en tre en v i-  
gu i'ur le iour de sa prcunnigation. I/p  g o ii-  
ví-i-nemenil Ilx^ta  le  m om ent dc son abroga­
tion.

Le calme revient á Munich
B e r x e , 25 fé v r ie r . —  Les  nouvelles qui 

a rr iv cn t de Munich s’accord fn t á déclarer 
que la  vU le a rep ris  sa xíhysiouom ie hab i- 
tuelle  ; on  ne s ígn a le  idus aucune íusillade, 
n i aucun p illage  ; la e réve  généra le  ost tc r -  
iiiinée. Neanmoins, on a in terd it toutes les 
lé jm iissa iices, tous les bals ot toutes Ies 
nian ifestations publique.s.

L a  presst bourgeoise re jia ra itra  demain, 
m ais ju squ 'á  nouvel ordre e lle  ue sera au- 
torisée qu 'á pu b lier des dépéches foum ie® 
par le bureau d ’ in fo rm ations révo lu tion n a i- 
re. Tous les au ü v» lélégrum m es seront tn- 
ierdit®.

D 'autre pari. seuls les journaux socialis- 
te.s peuvent pénétrer en Baviére. I^ i poste a 
regu l ’ordre de ue pas d istribuer les organes 
bourgeois <|Ui a rriven l du  reste de l'.Alle- 
m agne, particuliérem ent de Berlin.

Le travail cessera le 22 mars d  la
Commission d'enquéte n’a pas fait
connaitre sa décision avant le 15.

LoxDBE®. 25 ft'n r ier . - L es  résultats du 
vo te  des m ineurs sur la question de la gréve  
fu ren t anuoneés hier. á la Cham bre de® 
fom m unes. par M. .AUamson, lea ik r  du parti 
trava illis tc . 6I1.9Ü8 votes .®'élaiit pronon- 
cés4>our la g ré v e  et 10 i,‘J92 contre, la  ma­
jo r ité  des deux tiers  requ ise pour déclarer 
la g réve  a done été iargemfe'nt (iépassée.

L es  travailli®te.< demandent, on somme, 
Taccikérarion de Tenquéle e l la décision 
dans un b r e f  déla i au su jet de U urs de­
mandes re la liv e s  au x salaires et au.¿ lieu ­
res de traA'ail.

L a  Fédération  de.® m ineurs d ev ra it diécla- 
rer  la g réve  le  15 mars. ct le Iraya il i-a®,®"- 
ra it le  22 m ars. E lle  désire étre f ix é e  sur 
la décis ion  de ¡a eom mission re la tive  aux 
salairos et aux heures de trava il avant le 
15 mar.®, el. s 'il est possible, connaitre avant 
le 22  mar.® lc>® grandes ligníos du rnpporl 
de la com m ission  sur les autres reveirdiea- 
tions des miiieiir®.

Les Communes votent
la commission d’enquete

L o n d r e s .  25 fé%TÍer. —  L a  .semaine 
eom m enrée h ier aura une im portance cap í- 
tale pour la s ituation  ou vrié re  en Grande- 
Bretagne.

L e  p ro je t de lo i in sfituan l la com mission 
d’enquéte a été déposé. Taprés-m idi. aux 
Commune.®. par M. L loyd  George, qu i en a 
demandé le  vo te  immédiat.

A p rés  un débat auque! p riren t p a r t no- 
tam irient MM. L lo y d  George, qu i fit  appel 
á Tunion sacrée : Thomas, des chem inots ; 
Cárter et Cope, des m ineurs. les Communes 
adoptéren l en  seconde lecture le b ilí du 
gouvernem ent par 257 v o ix  contre 43.

L ’ennemi devra réparer 
nos pertes navales

La t'o.niinission de la m ariue de la Cham­
bre, réu n ie  -sou® Ui prés idm cc de M. Le 
Bill!, a errtendu h iei' M. Geo!*ge.® Leygues. 
L e  m in is lre  de la M arine Ini a présenté 
Télat dee fercí.'s n a va Ls  francaises au 
31 ja n v ie r  1919. R a dressé le b ilon  de nos 
pertro  c t  exp liqué com m ent nous n'avons 
pu. jiisqu 'á  ¡ipi’sent, réparer aucune de ces 
perles.

La  m arine franfai.®e ne peut reconsfituer 
ses fo iv e s  (lu 'eu imposant au paj-» tde nou­
veau x sacrifices, ou en ré-cupérant sur Teii- 
nem i unt p a rtie  du tonnage qu 'e ile  a perdu. 
Cette dern iére  solution. nui ne pré juge en 
r íen  tli's décis ions que la O u itorence pou rra  
prenidre m  oe qu i touché la  réduction  des 
armemeiil.®. i>®t la seule qui opj>araisse 
i'om ine ju s te  e| pratique.

L ’enquéte sénatoriale 
sur les faits de la guerre
L e  S éiia l a nommé, h ier. dan® ses bu- 

reanx, la com m ission de trente-troi®  mem­
bres don l la constitution a été demandée 
par M. Pau l Doum er pour enquéler sur les 
fa its  de la guerre.

M. Pau l Doum er a été élu président do 
cetlc  com mission : MM. .Monis, Chéron. .lé- 
nou vrier et Boudenoot, v ic e -p r é s id e a ls ; 
MM. Pcrc lio t, Cornet e t  Reynald. secrétaire®.

L'ARM ISTICE

L’ITALIE SAISIRA 
LES LOCOMOTIVES 
AUTRICHIENNES
Le gouvernement de Vienne n’a pas 

livré le matériel rouiant dans 
les conditions convenues.

B.iLE, 2.5 fé v r io r . —  On mande de 'Vienne: 
«  L a  com m ission ifa lien n e d 'arm istice rTa 

)as admis la réponse du gouvernem ent de 
'A u tr ich e  allem ande rela tivem ent k la 
liv ra ison  de.s locomoti%'es et des wagons. Les 
Ita liens com m enceront m ardi k Insbruck la 
sa is ie  des locom otives e l du m atérie l rou - 
lant, don t la liv ra ison  découle d e  la rm is -  
tiee. »

Le com plot de Budapest 
et les fonds bolcheviks

B a l e , 25 fé v r ie r . —  On mande de Buda­
pest :

«  Ju.®qu'¡ci, on a a rré lé  au to ta l 76 eom - 
munistPs sous T incu lpation  de rébelhon 
eon lre  TEtat républicain .

•> -Au cours de leur in terrogato irc . ils  ont 
avoué que Targent nécessaire pour la g i la -  
lion  an tirépublica ine p ra ven a itd e  Itussie et 
qu 'ils  dépensaient 300.000 couronnes men- 
suellement. II® ont refusé d’ ind iqucr 0(1 se 
trouven t les fom ls. »

Un mouvement communiste 
éclate á Prague

A m .s t e r d a m . 2.5 fé v r ie r , —  On mande de 
P rague au Lokal Artzeiger:

i< De v io len ls  combats ont eu lieu  toute 
la jou rnée de samedi k P r a ^ e .  L es  com - 
m uiiistes ont occupé les édiflces publics 
jusqu 'au moment oii les étudiants e l les 
gardes nationaux réussirent k les d é loger 
ue la p lupart des bktiinenís. »

Le Sénat am éricain  
pour la  L igue des nations

W a s h in g to n ,  25 fé%TÍer. —  L e  présiden l 
(!u com ilé  des relations extórieures', le  sé- 
iia teur H ilchcock, a déclaré aujourd’hui que, 
selon sa conviction , il y  ava it au Sénat une 
m a jo r ité  m  ftiveu r d e 'ia  L igu e d«3 nations, 
D 'aprés lui, dans le  peuple tunéricain. i l  n 'y  
H pas de svm pathie pour les adversaires de 
la  L igue. Une partie des républicains est 
loin (Te lu i étre hosiile et lui donnera un vote 
favorab le. Bien qu'on ne puisse pas préju­
ger du vote  du Sénat. lorsque le  scrutin sera 
ou ve r t au  .sujet de la L ig u e  des nations fa i­
sant [la rtie  du traiU- de paix, i i  es l vra isem - 
blable que le Sénat Tadoptera.

L ’hom m age de la  Belgique  
á M . Clemenceau

I
k-
r-.

Les poursuites 
contre M . Charles Humbert

La  com mission chargée d 'exam iner la 
nouvelle  demande en autorisation  de pour- 
suites con tre M. Charle® Hum bert a conclu, 
hier, k 'k i Icvée de Timniunité parlem cn- 
la ire.

.A Tunanim ité moin® une vo ix . elle a re- 
fii®ó lie ta ire  d ro it k ¡a demande du séiui- 
teur dc ia M'-uso. qu i ava it exprim é te dési;' 
d é li 'e  entendu par la eommission.

   ^
B r i ' x e l l e s ,  25 fé v r ie r . —  A  la séance 

du Séiial, le président, aprés avo ir  d it  que 
Tassem blée rep rou ve  Tatten tat dont M. G e - 
m eiiceau a éte victin>e, a ajouté :

—  On d o il  k M. Ciemeneeau une grande 
partie  de la  v ic lo ir e  des Allié®.

>1 L e  Sénat et la  nation  belges exprim ent 
au grand hom m e d ’E tat francais leurs sen- 
tim ents de pro fonde adm iration  e t  de g ra -  
titude. »

Les menées anarchistes
--------------------w i   —

Xous avons Uit que. p an n i les brochures 
anarchistes saisie® k t'im prim erie  Fabre, il 
en é ta it une ia titu lée  Les gouverr.cments 
alliés contre h's Soviets.

Uu certa in  nombre de ces brochures 
fu ren t trouvées daus les m ilieu x  anarch is- 
tos de Lyon , brochures que Tenquéle sup- 
posait étre d e  provenance suisse.

Or. .‘/.tXKi cn  ont é lé  saisies dans la  piéce 
louée par le  typograp lie  U éranger chez Tim- 
pririieur Fabrc. oü il com posait ses tracls 
avan t d e  les fa ire  t ire r . E l Ton a acquis la 
preuve que res 5.000 exem pla ires p rov ien - 
nent d e  deux tirage® d iffércats.

Le com plot 
des quatorze Espagnols
X e w - Y o iik , 25 fé v r ie r . —  Les  jou rnaux 

don nen tdesóéta ils  sur Tarrestal ion des qua­
torze Espagnols qui sont iinpliqués dans la 
coiispirotion contre M. W ilson. Ces Jíspa- 
gnols appartenaient k la société «  Industria l 
AA'orkci's ».

I4i pólice a découvert dans leur club une 
vaste orga iiisn lion  de propagande anar- 
c h is le i  de, nom breux tracts ont été saisis 
a iiis i qu'une m achine n de construction spé- 
cíale )i qu i éta it démoníée,

Toutes Jes personnes arrélées ne sont pas 
coupables de com plicité daus le  com pot. 
m ais on a retenu contre elles le  g rie f de vio- 
Intion l ' l  Teiidroit Uc la proclam otion prési- 
den lie lle  touchant la circulation dc la  litlé- 
ratiire  séUitieuse.

A  la  pólice, on déclnre :
-  Nous tenons des bolcheviks impliqué® 

directem ent dans un atfentat contre le pré­
sident W ilso n  et qui Uuvait se produire ors 
d e  l'a rriv ée  de celui-ci á Boston. II  es t p ro­
bable qu 'ils  sont en rapports avec d ’autres 
groupes socia listes, et de nouvelle,® arresta- 
tions' .sonl possibles qui perm ettraieut peut- 
étre d 'élah lir que ces anarchistes a inéfi- 
cains en íretenaient communication avec le  
quartier général boiclievik  de P e trograd  ct 
que celni-oi a je té  .des ram ifications dans le 
monde entier. (> i ix  dc.s détenus qui ne pour­
raient payer raution et contre lesquels au­
cune présom ption g rave  ne pourrait é lre  rc- 
lenue seraient déporlés com m e étrangers' 
indésirable?.

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  .Au poDt de la Tournelle, la Seine a attein: 

bier 3 ni. 15. Une nouvelte hausse est probable.
—  Le lieutenant Jousseliq a fait subir, hier, 

Tinlerrogatoire déílnitif í  Tex-avoué Desou- 
ches. assisíé de son défenseur M* .Aubépin.

Les coniinissions des Financee et des A f­
faires étrangéres du Sénat se réunlront en coni- 
niun vendredi prochain pour entendre M. Klotz. 
ministro des Finances. sur les questions d'ordre 
ftnancier que souléve la situation actuelle.

EVIAN Bhmnatisants C A C H AT
Ekü de Résim e  p a r  excellence

L E  ” T  I P  rem place  le Beurre
i2, r. fiambuítau st 108,c. St-Lczare (2fr. 45 le 1 2 kil.)

LADOCUMEflTATIONSUR LA GUERRE
L* PLUS COMPLÉTE ÉT LA PLÜS EXACTE

avec TOUS LES  NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant Ies hostilités

esl foumie par la colleclion d ’ ExCELSJOF 
depuis aoút 1914. —  Que/ques-un«s peuveni 
encore ilre livrées. —  Demander condilioni 

tpéciales i no* bureaux.

CH£HIN DE FER DE PARIS ¿ ORLÉANS
Modlfioationt i l  am élloratiant au «ervica d o  tra ln i  

á  datar du lar m ara 191>

1 ,'n nouveau trató  sera crté, fl'une parí, entre  
P ar ís  et Tours, d 'autre  i>art em re  P a rís  e t Vlerzon.

U é p a n  Ue P íiris -yuai d 'O rsay , 7  h. 30; arrivée  
á  Tiiiirs, 11 b . 4® D épart de Tours, l i  h. si • 
arrivée  a  Paris-ljii.il U ’D rsay  10 h . 37. Comme 
conséquenee. le Irn in  ülreet A . K. ne  desservlra  
piu s M eung, Ucauqeney, Aler et Ainboise, desservls 
par le  jiouveau train.

L e  ira lu  direct pa rlan t de Tours k 12 h. 2 1  

relévera  á  cette g a re  la  correspondance de.s trains  
nm ulbus en  provenanoe d e » llgn.es d'.AnsoulCine, 
Poltiers. Le S lans et Aiigers, et á  Satót-Plerre. 
ite-Curp3 celle d 'un  train  de la  ligue  Ue Vlerzon.

D épart de Paris-lqual d ’Orsay. 18 heures : arrivée  
i  Vlerzon, 19 h . 31. D épart de Vlerzon. 13 ü 13 ; 
arrivée k Parls.Q ital d 'o rsay , 16 h. 51. Ces deux  
dern iers trains en ireroiit directement k O rléans et 
seront en  correspondance traniédlate k Víerz-in avec 
rtc« tra ins oninilius eji provenance ou  k destination  
J>- Uuurges, saincaize et Cháteauroux.

Le  tra in  diroct B . L., en  pxoveuance de Qiilmper, 
effectuant actueliem ent sa m arche p,ir Tours et 
VenJOroc. c ircu lera  désorm ais vlk  Salut-Plerre.des- 
Corps, Les Au fira ls  tarrivée k Parls .Q uaí d 'O rsuy  
k 7 h. 17).

L e  t ra e i  direct A. F . ne s'o rrétera  p lus k Port- 
de-Piles et a u ra  son départ de Paris-Q uai d 'D rsay  
avancé de 4 m inutes (19 h 26 au  Jleu de 19 h, 30).

L e  tra in  de service Journaller t u  su r  Orléans 
a u ra  son départ reporté k Paris-Q uai d 'O rsay  
121 b. id) au  lieu  d 'Austerlltz e t des.servlra toutes 
les statluiis de la  Beauce.

Le tra in  122. en provenance d ’Orléans, sera accé- 
léré et rendu direct entre B rétlgny. Juvisy et 
P a r i s ; 11 sera de plus prolougé ju squ 'au  guai 
d 'O rsay  (arrivée. 1 5  h. 36).

Les trains 1361 entre P.ari-s-Qual d 'O rsay  et D o it -  
d an  et 6 0 1  entre P arls .Q uai <t O rsay  et Mas.«y-P.i- 
latseau .m ront leu r départ avancé de 4 m inute» 
et partiront respectlvcment désorm ais k 19 h. 37 
et 19 h. 45.

Les tra ins d 'été A . B . et B . A. seront m is en m arche  
régu lléren ien i (départ de Pkris-Quat d 'O rsav. 
8 h 1 0  ; arrtvée k Eiam pes. 9 h. 93 D épart d'Etaiñ- 
pes, 17 h . 59 ; arrivée  Parls -Q ua l d 'O rsay , 19 b 12) ; 
lis  proIiA igeroul les trains 10013 ct lOOll de et 
pour Beaiiae.I.a-Rolande. Comme conséquenee. Je 
trató A. R  ne s 'a rré le ra  p lus k Etampes, oü ¡c 
tra in  B. S. ne prendra  p lus de voyageurs.

BoursB de París du 25 février 1919

L’homme marchait vers Paris á bonne allure. 
et, machinalement. j« le suivais.

II était grand, un peu voúté sous la vaste 
houppelande grise qui le drapait, avec de longs 
cbeveux blancs quí débordaient du feutre 
crasseux. ,

Une musetle de soidat gonflait son flanc gau­
che, el il frappait le trottoir d'un gros báton 
ferré dont le tac tac sonore éveillait des échos 
dans l’air glacé du matin.

Soudain. je pergus un jurón proféré dans une 
langue inconnue, et, pouf! voilá mon homme 
sur le dos. chapeau d'un cóté, canne de l'autrc.

Je l’aidai á se relever, et lout de suite je fus 
frappé de l’expression étrange d’un visage 
tanné, recuit, parcheminé. oii les rides creu- 
saient un profond lacis autour du nez luisant en 
bec de perroquet.

Bien que cet homme parúl tres ágé. le feu 
qui pétillait dans ses petits yeux vifs. sous les 
paupiéres dépourvues de cils, était plein d’une 
malice juvénile. Enfin, ses bras noueux comme 
des sarments dénotaient une vigueur qui n est 
pas le propre de l’extréme vieillesse.

Ayant ainsi lié connaíssance, nous marcha­
mes de compagnÍT, el je crus devoir engager 
la conversation :

— II fait froid ce matin. fis-je.
— Peuh! répondit-il, j'ai vu mieux.
— Et vous venez de loin ?
— De si loin que vous ne me croiriez pas 

si je vous disais la vérité. Le dernier pays que 
je viens de Iraverser est la Belgique. Ah ! 
monsieur, dans quel triste état Tai-je retrouvée ! 
Et vos départements du Nord !

— ¡Is onl fait des dégáts sérieux, hein ?
— Des dégáts ? C’est-á-dire cuc tout y est 

si bien boulevcrsé, les arbres, les pierres, la 
terre et jusqu'aux fleuves, qu’on ne reconnaíl 
plus Ies endroits familiets.

» Lá oü s'étendaient jadis des champs férti­
les. c'est un étang jaunátre aux eaux pestilen- 
tielles ; lá oü vous saviez exister un 'village, 
c'est un ravin de pierraitles calcinées.

» D’Ypres, oü j’étais toujours contení de 
revenir, il ne reste que des décombres.

— Ils ont accompli plus de méfaits qu'en 
1870.

— J'étais justement en France á cette épo­
que. Cette guerre-lá ne fut qu’un jeu d’enfants 
á cóté de celle-ci. Non, peur retrouver un tel 
acharnement, une aussi effroyable méchancetí, 
il faut remonter loin...

Le vieillard s’arréta et parut chercher dans 
sej souvenirs.

— 11 faut remonter. continua-t-il. á la 
guerre de Trente ans. Bien qu’elle n’employát 
pas Ies mémes engins, ¿lie présente avec celle- 
ci une analogie cerlaine. et, pour la puissance 
de destruction. le kronprinz n’est certainement 
pas de laille á rivaliser avec le reitre Wallens- 
tein.

Je Técouiais, vivement intéressé, mais que 
fut-ce, quand il ajouta ces phrases stupéfiantes :

— Tenez. je me souviens d’avoir éprouvé la 
méme angoisse en traversant la Saxe et le Pala- 
tinat á la fin de 1632, au lendemain de la 
bataille de Lützen, oü mourut Gustave-Adol- 
phe. Pas un cháteau qui fút intact, pas un 
monastére qui ne fút pillé et brúlé, pas une 
chaumiére quine futen ruines! Et, partout, des 
cadavres ñus que les cbiens et les toups dispu­
taient aux corbeaux. Et j’ai vu W-alienstein 
s’asseoir, pour déjeuner, sur un tas d'ossements 
qu’il avait recouverts de son manteau.

— Vous avez vu cela ds vos yeux ? inter- 
rogeai-je avec le plus d’ironie que je pus. ___

— Comme je vous vois, répliqua l’autre 
sans s’émouvoir.

Par mon silence renfrogné, je signifiai' á Tin- 
connu que je Irouvais sa plaisanterie ridicule.

D'ailleurs, nous entrions dans Paris par la 
porte de Sainl-Ouen. Non loin de la barriere, 
un marché en plein air élait dressé, oü s’em- 
pressaient Ies ménageres. Rogues et soufflant 
sur leurs doigts rouges, les marchandes ru- 
doyaient quelque peu les indétises, et á tout 
instant des discussions s’éievaieat au sujet de 
la monnaie.
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Mon coropagnon s’spprocha des évenlaires, 
pour faire quelques empletíes, et j’aurais dú, cn 
bonne logique, en profiter pour poursuivre mon 
chemin; mais la curiosité m’attacha á ses pas. 
II choisit posément une douzaine de bananes 
et les giissa dans sa musette, oü j’aper̂ us un 
lilre vide qui voisinait avec une botúe de son 
entamée, un vieux moucKoir á carreaux, et. 
horreur ! des chaussetles. Puis, négligemmenl.
¡1 demanda ie prix á la marchande, une forte 
filie assez jolie qui n'avait pas, comme on dit. 
la langue dans sa poche.

— Eh bien quoi! mon vieux, vous ne savez 
done pas lire ? II y a un écriteau : douze bana­
nes á O fr. 50, â fait 6 francs.

Comme mon compagnon risquait une gr¡- 
maee, la filie reprit vivement :

— Monsieur trouve peut-étre la marchan- 
dise trop chére ?

•— Non, fit-il, mais le paiement sera labo- 
rieux, car je n'ai que de la petite monnaie.

Vingt-quatre fois le vieillard porta la main 
á sa poche, et, á chaqué fois, il en tira une 
piéce de vingt-cinq centimes en nickel flambant 
neuve. trouée et porlant au-dessous du bonnet 
phrygien les R. F. symbo.liques.

Ces vingt-cinq centimes furent pour moi une 
révélation. C’est lui. pensai-je, celui qui doit 
mareher toujours, celui qu'on a nommé Ahas- 
verus, Isaac Laquedem, le Juif éternellcment 
errant.

Cependant, agacée de la lenteur avec la­
quelle i! payait, la marchande le gourmandait, 
et les ménagéres, si souvent génées par le man­
que de monnaie, s’altroupaient pour voir ce 
vieux qui alignait d'un coup 6 francs en piéces 
de nickel.

— Pas élonnant qu’on manque dc sous! 
criaient des voix. II y a des accapareurs.

— Non, dis-je, puisqu’il donne ce qu'il 
posséde.

— Mais comment s’est-il procuré cette mi- 
fraüle ?

Lá-dessus, Tautre se dirigea vers la bou- 
tiquc d’un marchand de vins, pour y faire 
remplir son litre.

— C'est 3 írancs. cria brutalement le bis- 
trot, une sorte d’Auvergnat colossal, aux che- 
veux plantes bas sur son front de gorille. Et il 
attendil, pour servir, que !e client eút fini de 
s’acquifter.

Douze fois encore Laquedem, —• cette fois 
je ne doutais plus de son identité, — puisa 
dans sa poche les cinq sous qui forment sa 
maigre provisión, et les déposa sur le comptoir 
d’étain.

— A K". bonne heure, dit le cabaretier avec 
un sourire qui découvrit se dents carrees, vous 
avez de la monnaie. vous!

Mais la foule des ménagéres nous avait 
suivis, el, quand elies virent le vieillard recom- 
mencer son manége, ce fut une clameur indi- 
gnée et des protestations éncrgiques. En quel­
ques instants le marché ful deserté, et un miliier 
de femmes assiégérent le cabaret, en hurlant 
qu'il fallait, pour l'exemple, pendre Taccapa- 
reur de sous.

J’étais bléme et tremblani, comme si j’eusse 
été personnellement coupabie. Mais Laquedem, 
haussant les épaules, déclara que les hommes 
étaient décidément aussi bétes dans tous les 
temps et qu’il en avait du reste bien vu d’autres.

Je ne sais comment tout' cela se fút terminé 
sans la prompte intervention des agents, qui 
foncérent les poings en avant au milieu d’un 
concert de cris aigus. Ils regardérent les papiers 
de mon compagnon. sans que je pusse les lire, 
se déclarérent satisfaits el le firent sortir par 
une porte dérobée, au fond d’une cour.

Quant á moi, ils m'ordonnérent de circuler.
Je ne pus me reteñir, avant de partir, de 

poser une question au brigadier :
— C’était le Juif errant, n’esl-ce pas ?
Mais cette bru,-; irascible me répondit, d’un

ton péremptoire :
— Faudrait voir á ne pas vous moquer de 

l'autorité, mon petit monsievr, ou il pourrait
vous en cuire !

lacques CONSTANT.

C O N C O U R S  D E S  L I V R E S  C E L E B R E S

M E T A U X  A  L O N D R E S ,  - L a  tonne d e  1 0 ( 6  kilos 
i ' i i i v r e  í ' l i i l ) ,  d l » u . i i i iü U ‘ . 71 l l v v i l j l f  3 n f i b .  6h 3 í , 
¡'trun, (om iilan t. 911) ; liv iah le  3 lOub, 2UÍ ; Fiom b, 
91 , Z llK , coiiiiitniit, 46.

DESSIN  N® 56. A  QUEL L IV R E  SE R APPO RTE  CE DESSIN 7 
Répondre sur le bon revétu du méme numéro d’ordre que ce dessin 

et publié en téte de la premiére page.

■» AV IS  A U X  P A R I S IEN S
Des logements pour les Étudiants américains

Les om rler® (»l ®okial« am éricain» (iódren l 
conn íltre  l’esprit de la  Franec, » 'i:i ilcri-l-i'- 
pem ent tótellectuel et a rt lu ique  et jnWre j i e  de 
fin ilU e. L s  Sorbonne, le »  ®'aculW« de Médecine 
K  de Iiroit, TAUtínep ®'ranc«l®e on l o rfsd isé  
pour eux des conrs «péclaux. M al* uü lorei'on - 
iioiL» t-cs étudiants ? C'est Uh devotr pa lriuaque  
pulir lom e taiiiílle francaise ImljlTam París ou  
la proclie baiilleui'- et rtí®ro®aiil d 'uiu ' aoilne, 
de Ja louer k nu éluiiiaiil ü - '  hia.»-T.*ul».

I.I'» otTn® et crjiuliIloiH doivent étre o d ie --  
Séc5 '■ I'A»®OCÍaUoll dé» FREMCE UOHES, 9 í.

ru 'j d® Moradoi'. Pari® i I "  •
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LE M O N D E
L E S  C O U R S

! _— - 8 . A . B. le prince de Galles a été regu
E icr mntrn a  déjcimer par le  président de la 
Répablique et Jllzue Poincaré.

—  S. A . B. la dtichesse d’Aoste a quitté 
Paris  hier soir, par le rapide de 8 h. 15, pour 
Se rendre direetement k R o n ». S. A. E. le dnc

Ijí d'Aosle, qui était également k Paris, a devaneé
I '  d e  qnarante-Jinit heures ¡e départ de la  du-
11 latease, étant attendu á  Trieste,

i' C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  L e  flkjfífuií de Villálobar, ministre d ’Es- 
r, Ipagne a Bruxelles, qui n 'a passé que deux
lt ¿oure a  Paria, est parti hier soir pour Madrid,

li C E R C L E S

I —  L ’asseirfjíéo générale extraordinaire dn
Jockey-Club, ponr Télection d'un nouveau pré- 
BÍdent, eet f ix ^  au 9 mars. 

P J F O R M A T IO N S

—  Dimanriie prochain, Mgr Pérhenard, 
•évéque de boissoiis, Laon et Saint-Quentin, 
préetdara 1‘office pontifteai de 4  heures a 
í ’égiise de la Triniré. II  prendra la  parole, et 
í e r a  la  quéte en faveur de son c le i^ ,  cruel- 
lement éprouvé.

N A IS S A N C E S

—  L a  rtcomfeíse de Rochefort, née Martin- 
Deslaades, a donné ie jou r á une filie, Marie- 
Xiouíse.

M A R IA G E S

—  H ie r  a été célébré, dans i ’intimité, le ma- 
r iage de Mlle llenrictte de Lallemand, flile du 
«u n te  V . de Lallemand et de la  comtes.se, née 
d ’Aussilnoux, et petite-flUe du comte de Lalle- 
enajid, ancien aml>assadeur de Franee en Chine, 
avec le  comte Pierre'de La Forest-Divonne, 
•decoré de la  croix de gtverre, fils du comman­
dant Jean de L a  Forrat-Divonne, chevaüer de 
Ja Légion d’honneur. décoré de la croix de 
[guerre, et de la comtesse, née Dugas de L a  Ca- 
íonniére.

‘ d e u i l s^ »  II.,
—  N'ous apprenons avec un profond regret 

la  mort du professeur Chantemesse, qui vient 
de succombcr á une attaque dc grippe. N é  au 
P u y  (Haute-Loire). le 13 octubre 1851, l ’ émi- 
nent praticien n'avait pas encore soixante-huit 
ans. Professeur d’hygiéne k la  Faculté de Mé- 
decine, membre de l ’Acadéraie de Médecine et 
inspccteur général des seiriccs sanitaires, il 
éta it oommandcur de la  Ix^rínn d'honneur. I I  
ava it eu pour maitres lo professeur Cornil et 
i ’iliusfre Pastear.
. Parm i les ceuvres qu’i l  a publiées, seul ou en 
'collaboration, eitons ses travaux sur la  fiévre 
typhoide, les Proeessus généraux, Moustiques 
et fiévre jaune, Mouches et cholera, Frontiércs

l B L O C
Mercredi 26 fárrier Í919 —

N O T E  S L E S  T H  É A T  R E  S
r

L faut s’y faire... La démobilisation -si en 
train de changer Taspect d'une partie de 
notre armée. Les combattants ne combat- 

tent plus: déjk, sur je ne sais combien de 
milliers d'épaules, le veston. le bourgeron et ia 
blouse ont remplacé le <( bleu horizon » d’hier, 
et la molletiére se dénoue pour ceder la place 
au pantalón. Tant mieux... puisque c’est la 
«aix : et tant pis, car cette tenue de guerre 
eur faisait vraiment a lous une beauté. Elle 
ajoutait quelque chose a Télégance naturelle 
des uns et parait de je nc sais queile gráce 
martiale l’inélégance des autres. Inélégance 
d’avant guerre... a laquelle ¡1 faut, k présent, 
que nos yeux sc réhabituent.

Ils s’y réhabitueront vite. Et, pour moi, je 
ne partags pas du lout l’opinion de certains 
de mes amis que désole la nécessilé de ces 
déshabillages, et qui pensent que les médailles 
militaires et les palmes dc nos poilus vont 
perdre un peu de leur prestige a quilter Thabit 
de combat pour s’épinglcr, désormais, a des 
vétements d’oirvriers, a des livrées de gargons 
de recette, de portiers ou de chasseurs.

J estims, au eontraire, que cetle démobilisa­
tion des insignes de guerre est d’un grand 
intérét social. Elie nous permettra, mieux que 
tout ce qu’on pourrait dire et écrire Ik-dessus, 
de constater que les vertus guerricres ne fu­
rent point le privilége d’une classe, d'une caté- 
gorie de citoyens, et que Théroisme eut, chez 
nous, sa place partout. de haut en bas. Sur 
un uniforme de soldat, la croix ne glorifie que 
celui qui la porte ; suspendue a une veste 
d ouvrier, a une tutiique de gargon livreur, il . 
semblera qu’elle décore une Corporation tout • 
entiére. Et je trouve cela trés bien. '

SOMIA.

B e r t h a  c i e n d r a - t - e l l e  á P a r í s ?

A  LA  TABLE DE LA  PA IX (Dessin de Cassel) ;

fit prophulaxie, etc. 
I I laisse un fils, officier.
Nous apprenons la mort :
D e Mlle Germaine Bichebé, filie do M . et 

Mmo Raymond Ririiebé, enlevée a l ’affection de 
ses párente k l ’áge do dix-huit ans. L e  service 
{fúnebre, suivi de l ’inhumation provisoire, aura 
llieu demain jeudi, k midi, en Téglise Saint- 
Frangois-de-Sales. Réunion k la maison mor- 
fuaire, 124, boulevard Jlalesherbes ;

Du docteur Henroí, ancien maire de Reims, 
¡décédé subitement hier matin, au minÍRtéré de 
l ’intérieur, pendant la séance du conseil supé­
rieur d ’hygiénc, qu 'il présídait comme doyen 
d'áge. Le défunt. membre correspondant de 
l ’Académie de Médecine, était ágé de ’quatre- 
¡vingt-cinq ans^

Du eonfrc-amiral .líaan'cc Morier, o ffic ier de 
3a Légion d ’honneur ;

B e notre confrére JL Paul Drlai/, rédacteur 
municipal k l'L'cko de Paris, décédé des suites 
de la g rip p e  ;

De M. Jff'aíarcf, ingénienr des poudres et 
salpctrcs, chevalier de la  Légion d'honneur, 
bcau-frére de M . Maruéjouls, ministre plénipo- 
[tentiaire.

P r i¿ r *  ^ ü á re n e r  Us cv is  de Naisssnces, M ariages, 
’DéckSt d V O ffice  des Publications, 3 4 , báulet/crd
P o is son n ilre . T ílfp tio n e  Central $2-1 s. B ureaux : 
9 3 6 h e u re s ; dimanches e t f i le s , 1 1  á ja  keures, 
’S d 6  heures. P n s  tpériaux consentís d nos abcHuds.
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f P A R I S  
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:  C A N N E S ,  N IC E  :
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I T R A IN S  R A P ID E S  I
5 A V E C  V O IT U R E S  D E  L U X E  j

N'ous avons vou lu  en a vo ir  le  cceur net. 
-\ussi nous sommes-nnns' adressé ¿  ceii.x 
qu i savent. E l  vo ic i, tlitóleinenl, ce  qu 'ils 
uous ont répondu :

—  O u 'unt Beirtha s o it  Hvhóo i  la Franco, 
ot JueiKfe k Parte, la chose r ie « t  paa im pro­
bable, m ais e lle  n 'est pas, non ]>ius, im m i- 
iiente. Gar cettc  trad ition  n 'a paa été coin- 
p risc  dans k sc la u sca  du d m iie r  am nisliee. 
II  ue |K)urra d/=r>nuais en  é tre  question 
que lors  dra réunions rt'lative.s aux p ré li-  
iiiiiia ires de la paix, Jii.sque-lü... <jue les 
P a r is it iis  (h'isiroux de v o ir  de prés cette 
grosse et b n ivan lc  Berfiia, qtú ue leur tlt 
point peur, prenneut done pafience.

L ’ambidexlrie á  Vlnstitut
L e  docleur A rm aiugaud  v ien t d e  sou- 

inottre  k r in s l i tu t  e l  de faine adopter, un 
vceu tendant i  l’éducatioQ o t  k Tu lilisa tiou  
<íes deux m ains pour les enfants. Depuis 
trop longlom ps, no tro  m a in  gaucho s’obs- 
tin e  k  ign ore r  co que ía i l  n o lre  main 
dro jtc...

I I  y  a Ik une p e rto  'de fo rcé  considérable 
don t les sooiologues ne p eu ven t se  désin - 
teresser davantage. I ls  ire d o iven t pas so 
la isser décourager par co déta il, com m u n i- 
quó a J’ In stilu t, que Lycu rgu e c t  F ran k lin  
o n l déjá  ten té  ia  ré fo rm e  e t  y  on t éga le­
m ent éohoué : les Spartiates e t  les A m é r i-  
caina du d ix -h u itik m e s iéc le  ava ien t une 
te lle  na ta iité  que ce  doublem ent dc va leu r 
physique ne s 'in iposa it pas com m e une né- 
cessilc. A u jou rd ’hui i l  r ie n  est p lus de 
m é m e : le général B adcn -Pow el déclaré 
quo «  rusage éga l des deux m ains au g- 
in cn tera it considérablcm ent la  fo rcé  de 
ra rn iré  e t  i l  y  v o it  un m oyen  oftlcace 
de p aü ier a la dépopulation.

Acceptons-en  l ’augure é t  com mencons de 
nous en lra ln er . Entrainons surtou t nos on - 
fants : c ’es t aux m éres de fa m ille  que 
i'A cadém ie de m édecine dem ando le p re ­
m ier  e f fo r t  '( daus l 'in té ré t de la défense 
du pays » .  II y  aura b ien  au débu t quel­
ques b ris  de vaissolle, m ais nos potits  am ­
bidextros ai-querroiil plus tard  une liab i- 
lebé dont Baygasses sera jaloux.

A  v a u - l ’eau

T r o p  s o u ven t m a n q u e  d e  p ré v o y a n c e

La  plapart des maladies dc peau, déman-
t eaisoDs, boutons ou ácretés dn sane, les 

émorroides, sont la conséqueucc d'uncAlimen- 
tatlou trop riche et échaufíante. Le défaut 
d'exercice. le surmcnage, la constipation et les 
•jnauvaises digestions sont aussi des causes 
communes d’eczéma, lierpés, psoriasis, etc.

L'n rérime aain, des repas composés d « 
viande klanclie, de légumes verts et comme 
I>oisson;de l'ean puré ou des tisanes sunt le 
m eilleur préventii. Mais contre l'irritation et 

• les démangeaisoiis iusupportabies et souvent 
comme.'moyen de guérison. l'Ouguent Loster 

’ est spécialcmect recommandé.
Ses propriétés sdoucissantes et antiseptiques 

.ronfont un remede précieux pour an'üter l ’irri- 
tation produite par les piqúres d’iuscctes, les 

. engelures. 11 calme la sonffrancí dés la premiére 
applicatiun et t'inflammatiou de la peau dis- 

’ parait gmdnellement.
L'Odgueut Foster rénssit également bien 

•conire les hémorroídes exteraes, internes ou 
' «aignantes et est en \entc dans toutes les
Í harmacics, an prix de 3fr. 50 la bolte, plus 

£r. 40 d’impSt, ou franco par la poste. H. Binac, 
Pharmaclen, 25, rue St-berdiiiand. Paris (17*j.

900 ÍT. lc? IW  k- Fo» en seaiix 5-10 k. , 
P r li sur demande p ' boKee O.SflO et l  k. 
ALPHANHIRI, Kontfavet (Vancluse)

L a  Seine fa it  oncore des siennes Déjk 
les bo iges d ispal'a ivsent sous Ies ílofs 
boueux de la r iv ié r e  fantasque.

A u  p ort Sa ln t-N icolas, spectacle lam enta­
b le  ; des débardeurs, dans l’eau  qu i monte 
sans cesse, s 'efforcen t de sauver des saos 
em pilés su r la  berge. D éjk  4’onde a  léehé 
CCU.X de la  ba?e. lis  laissent f iltre r  d e  leurs 
flanes une ca lle  ghianto.

, í 't  sur le quai. les passants, avec I’una- 
n in iité  et Je bon sons du chceur antique 
dans les tragédies, s’ in q u ié te n t :

—  Mais que contiennont ces sacs ? F leu r  
d e  from ent, riz, fécu le, mais... P ou rqu o i ne 
pas Ira a vo ir  gapés k tem ps ? Une nouvelle  
cru e de la  Seine é ta if-e lle  si extraord ina ire. 
en cette  sai.?on p luvieuse ? Nous ne sommes 
pas a.?sez riches, certes, n i assez b ien  ap - 
provis ionn és pou r perdre, en  c e  m om ent, 
q u o i qu e  o© so it 1

“'M A N G E R O N T - IL S ? ”
A U  T H É A T R E  - F R A N Q A IS

L a  (( générale »  d'une piéce de V ictor Hugo 
aítire moins de Parisiens qu’une piéce do 
M. Mauriee Rostand... Seul, des vieux amis 
du poéte. le sénateur Gustave K ivet montre sa 
criniére blanche. Délaissant la deuxiéme loge 
de face oü M . Jules Cisretie, jadis, avait l'air, 
aux genérale.?, de ¡mteider un concours du 
Conservatoire, -M. Em ile Fabre, dissimule 
dans Tavant-seéiie de gaucJie, r^ a rd e  ses ac- 
teurs et « écouté»  les effets dans la salle. 
Grand eUgt. V ictor Hugo malmene fo r t  ks 
rois dans Mangeront-ils 1 E t  ceia p la it au 
public républicain. n I I  faut, vois-tu bien, étre 
r o i ! »  affirme de sa voix sorabrée M. Des.jar- 
dins, qui, déjk célébré. debute k la «  Come­
d ie »  eomme jadis M. Cleroeiiceau au pouvoir. 
«  I I  suffit d’étre T igre  ! »  sonpire de sa voix 
flútée —  et dans le texte prophéfique d ’Hugo 
—  M. de Férandy (A iro ío ). L a  salle, mise en 
joie. se délend...

L e  deuxiéme acte va aus nuea : «  Queile 
admirable situation com ique! »  pense M . Cour- 
teline, connaisseur : ef. bou s Ies haillona d’A i-  
rcJo, M , de Féraiidy déploie autant de fan- 
taieie, de finesse et de puissance que .jadis 
sous le veston de I »c l ia t  ou de Poliche. 
Mme Huguette Diifloe est blonde. comme elle 
le sera un jou r dans Opliélie. Mkne YVeber est 
terriblemeiit, impitoyablement grímée. comme 
elle le fut daus Guanliuraara. E t l'admirable 
et romantiqiip drame est logé daus un décor 
tres neuf, trés moderne.

Dans les couloirs, on parle de la  grippe, 
de M . I » r o y ,  de la vie chére... Mangeront-ils f  
On remarque que M . Boret, notre provéditeur 
alimentaire. n'a pas osé venir, hélas !-. —
C harles W kké.

L E  L A T IN IS T E
t 'f i  latiniste, aujourd’hui ? Un latiiiiste, k 

notre époque _ d'études scientifiques, d’anglaís 
há tif de Berlitz, de lutte éeonomique et de 
sports í  Mais parfaitement. E t  n’allez pas, je  
vous prie, imaginer un vieux monsieur enve- 
loppé dans sa houppelande, uu barbacole aua- 
chronique, oomplétemeut inapte a w>mprendre 
quoi que ce aoit de la  v ie  moderne, et végétant 
a la  i ^ i é r e  du bonhonme AHianassiadis, qui, 
au milieu de son concert d ’oiseaux des iles, 
donnait des legons de dicíion a L a  Faustin 
dans le román d’Edmond de Goncourt. Non 
M on latiniste k moi est parfaitement vivant! 
I I  ne sort pas d’un livre. On le  voit, on le ren­
contre, il a des amis et des admirateurs. I I  Ies 
mérite d'ailleurs, car i l  a  beaucoup de talent 
eomme peintre et comme gravcur. Ses plan­
ches attcstent un goút trés súr, nne entente, 
voudrais-je dire, im>derne, en tout cas hante-

mení infellectuelle, de rantiquité éfemelle, de 
la mythologie, des indestructibles passions hu- 
maincs. Sa serie des (( Péehés capitaux d en- 
chante tous ceux qui aiment daña Tart trouver 
un peu plus qu'une émotion teehiiique : de la 
pensée et du réve.

I I  demeure dans Tile charmante de Saint- 
Louis, en eetfe ai-ehaíqiio maison de la 
(( Femme-saiis-teste » ,  des fenétrcs de laquelle 
il voit le classique et beau paysage de la Seine. 
Son atelier est plein ele livres raros, presque 
tous latins. Riche littérature, qui va  du vieux 
Plaute au «  latin enfantin des premieres 
proses chrétiennes » .  que dis-je 1 au latin im- 
mortel qui fu t la langue des savants et des 
philosopbes jusqu’au dix-huitiéme siécle. Et 
voilk précisément son reve : prolongar cette 
ép>oque, qui fu t si grande et si fécnnde, re­
trouver, réimposer cet idiome universel. Aprce 
tout, il n ’y  a pas lk de quoi sourire. Eu avons- 
nous assez eberriié de volopuks et d’esperan- 
tos, barbares assemblages de mots sans syn- 
taxe, sauvages eriailleries dc pédanls, alors 
que le latin est la —  le latin, que nous avons 
tous appris; le latin, qui est la vraie langue 
des échanges iiitellectiiels mondiaux ! Rémy 
de Gourmont, qni n ’était pas un sot. avait 
déja soutenu cette idée, k peine paradoxale, 
qu'il faudrait si jieu de bomie volonté pour 
qu’elle devint une réalité. André Lambert la 
reprend. et de fagon pratique. I I  va fondor 
une revue : Janus, toute rédigée en latin. I I  
n’en existe qu’une, qui parait en Ita lie  : 
Alma Boma. Celle-!k sera frangaise. done uni- 
verselle. On y  publiera des an ides, des nou­
velles, des échos. On y  traduira des ccuvres 
de nos meilleurs écrivaina : et, pour com­
mencer, des poinnes de Jl. Milosz et un román 
d’un grand écrivain eliilien, Auguste d ’Hal- 
mar. Une revue en latín ! L a  chose cat tclle- 
ment inattendue !... E lle  méritait d’étre si- 
gnalce. L on p ie  v ie  k .Tanus, dont le  temple 
est enfin fcrm é ! —  F eakc is  de M iom axdre.

ja rd in ie r  de p lan ter des choux. E t  le  pu is­
sant rom ancíer s’am usait fo llem en t k en ­
tendre les exclam ations des v is iteu rs  
snobs’ :

• -  Ah  ! m a ilre , la  curieuse p iante ! 
Comme elle  est orig ínale avoc  ses larges 
teuilles argen lóes, dentelées, sem ées d in - 
nom brablra vcrrues... E trange ! C’ost sans 
doute quel(¡iic plante nouvellem ent impnrtée 
de la  Chine ou du Japón ?... M ais comment 
nomm ez-vous ce ra re  et curieux végétal, 
m on ch er m a itre  ?

—  Un chou I
—  Oh ! un chou  étranger, un chou  du 

Levan t ?
—  N on  ! Un chou, un vu lga ire  chou k  

taire la  soiipe... Un chou vu lga ire ... Ce 
n 'est pas m ém e un chou cabus !

L E  P O N T  D E S  A R T S

í »  Times annonce que son rédacteur en ctie.f, 
M. t.eotfroy Dawson, a démissionnú, M. Ilenrv 
■M’ycithani Steed, qui est actueliement oharg'é 
de la rubrique de la politique étran.gére au 
inSme journal, a été nonwné rédacteur en chef.

Le Comité des Gens de Lettres a décerné 
Im  deux prix du fonds Bonaparte k .MM. Louis 
M.adi-lin et Ca/nille MaucJair.

L a  p rem iére  de ce  soir. —  A  la Coraédie- 
Frangaise. k  7 li. 45, pour lo 117' ann iver­
sa ire  de la naissance de V ic to r  Hugo, e t  
pour les debuts d e  M. Desjard ins, Mange- 
ront-ils  ? L c  spectacle com portera  éga le­
m ent la rep résen ta lion  de Aymerillot, e t  
des rée ita lion s  de poém es par MM. René 
Rocher, G eorges I »  Roy, D éh o lly  ; 
M iles G uin tin i e t  B orthe B ovy.

L a  ren trée  de M. Dessonnes. —  A  la 
Com édie-Frangaise, samedi p rochain , M.Des- 
sonne?. qu i fu t aux armées depuis le 
début des ho.stililés, fe ra  ea  rentrée dans 
ie  r ftlt de D orante, du Jeu dc VAm/yur et du 
llasard. de M arii'aux, Mme B arle t rep ren ­
dra le  ró le  de S ilv ia .

Opéra-Com ique. —  Ce n 'est pas á  TApoHo 
que M lle Edm ée F a v a rt  fe ra  sa ren trée. 
m ais á rO péra-C om ique, oü la  d ivette  ap­
p iaudie jouej-a le  ro le  de Chénib in , des 
tioces de Fígaro.

L 'ann iversa ire  de la  naissance de Engo k 
rOdéon. —  Ce soir. pour le  117* an n iversa ire  
de la naissance d e  V ic to r  Hugo, TOdéon 
donnora Marión dc Lorme, aV'OC M lle Su- 
zanne Aubry. A u  quatriüm e acte, couron- 
nem ent du buste du poéte, et interm édes 
avec M’lles Ta lou r, CoíHney. G iskle P icard, 
N ivotte, et B riey , qu i d irá  un k-propos de 
M. Raym ond Genty.

L e  Cercle frangais de la  Presse étrangére 
donnera, sam edi, en  son hótel des Ghamps- 
E lysécs. uno so irée  oü  flgu ren t au p ro -  
gra inm e : Chansons et Danses de France. 
A  cotte soirée. o f fe r te  on  Thonneur do nos 
con fréres alliés. les dam os son t invitées.

L e  retour de M . R obert de F lers . —  Xous 
avions devaneé p eu t-é tre  Tévénem ent en  
annongant que la prochaine p iéoe  de 
M. R obert do F le rs  passera it aux Variétés. 
I e  b rilla n t auteur dram atique. qu i est 
tou jours en  m ission o ff le ie lle  en  Roumanie, 
r.’a pas. a fflrm e -t-o ii, depuis son incorpo- 
ra tion  en  aoüt 1914. ó c r il  une seu le  ligne
?our le  théátre. Souhaitons done que 

[. R obert d e  F le rs  rev ien n e  v ite  k Tart 
dram etiqua e t  que ea prochain© p iéce  so it 
représcn léo au T h éá tro  des Variétés, 
comm© nous Tevions annoncé.

LA PRÉCAUTION UTILE
N’ous cffoyons irrtóressa«t de s igo a le r  i  

íios leoteurs que le  Uréátre d e  VAthénée 
continué á é tre  desin fecté  tro is  fo is  pa« 
jou r, ce íju i d o it donner to irie tranqu iL  
lité  aux spectateurs que la  g r ip p e  a un 
e ffrayer.

A insi, toutes mesures d e  sécu rité  étant 
prises, on peu t juatem ent d iré  que' lora 
est pou r le  m ieu x  dans le  m eijifcur ¡fe» 
théátTee :áVAthénée, oü  i ’on  p eu t tout  ̂
'¡a fo is  trou ror une pié>oe délicieuse, de« 
arttste¡3 pairHaits. une m ise en scéne aUo, 
rab ie  ílt Tassurance trés n ette  d ’é tre  p ro , 
t é ^ ‘ con tre la ^ ij/pe.

Tous les soirs, 8 h. 30, e t  jo ia li et 
dimanche, m atinée du  Couché de la  Mariée 
avcc Rozenberg. .

^ «J

CONCERTS PASDELOUP
Dem ain jeu d i 27. k 3 heures. au Cirque.' 

d’H iver, 9* con cert (s é r ie  du  jeu d i : p r i i  
spéciaux) IM ine Rose D epeck «r-G on til 
> .  Rhené-Báfon ) : Symphonie inachevéi 
;Srihut>fcTt) ; Concertó en m i hémol (Moh 
za r t j;  La Jeunesse d’llercule  íSaint-Saéns)- 
p iéces de Uhopin, S carla tli e t  Boch ; o u v «* j 
tu re du  Roi d’Ys (Laflo),

Saniodi 1 " et d im anche 2 mars, k 3 heu- 
res, 10»  i 't  11'  concerts, avec le  concoup* 
d e  M. Jean B atalla , e t  sous la  d irec tion  de 
M. lU ien é -B á ton ; o u ve r tu íe  d e  Léonore> 
(n? I I I '  (B eeth oven ) ; Quatriéme Concerfo 
;i¿a'int-£!aéns) ; Esqnisse sur les steppes dt 
l'Asie centróle (B orod ine) ; La Proccssioju 
du Bocio ; a) Triana en féte ;  b ) La Proces? 
sion 'J. T u rm a ) ; Symphonie en ré  mineur 
(César F ranck i.

TOUS LES 
lOURS

O I - 'V M X > I  A .  
MATINEE 
A  2 H. 1 2 

FAHILT. La

SOIREE 
A  S H. 1/4

EIns admlrabli
I 'A K E B O N O  troupe d'acrobatei laponalK 

DANVERS 
CHESTEB KINGSTON '

RAGARD et BROW NIE — TRE H AW AIIANS 
FORD et TRULY —  GALLIMORE TRIO 

THE MEZZETTIS. P. STEVENS, THE LOTTOS 
I I -  et CORK and N E O .____________

Concert M ayol. —  La Revue irés chichi- 
teuse es t la seu le r e vu e  de P a r is  n’ ayant 
pas besoin  de pu b lic ité  de jou rn au x  et 
tl'affiches. On fa it  le  m áxim um  tous les 
soirs. D em ain  jeu d i m atinée.

L a  J o u r n é e  :
E.y ,\{ÁTJ.\EE : Or«üd-anlqnol, 2 h. 30 ; Arlsqula, 
b.; L'Abrl, 3 h., me¿ne .«pectauJe que le sotr.

E.y SOIREB
Opéra, 8 h., Montia Vanna, Coppelia (2* acte).

45. Hoésles,

Le peintre Pierre Bonnard, retour du Midi, oii 
il a peint dee marines, viont de rentrcr á Paris.

LE  VEILLEUR.

A v e c  Vorifiamme
H í í t , Ira fid é lra  qu i entendaient la  mease 

dans la  v ie il le  baeillquo de Saint-D enis, sé- 
pu ltu re  dies ro is  de France. v ire n t  un o f f i -  
c íe r  anglais, en grand  un iform o, s'avan&er 
jusqu 'k  la g r ille  du chceur, e t  o f f r i r  au cé- 
lébrant 
L e  
la
v en t le v é t, jad is, contre Ira .Anglais.

L 'o f f ic ie r  n ’é ta it  autre que ie  com m an- 
d an j Bonaíd  Bodloy, attaché m iiita ire  k 
Tambassade d ’Anglo lcrre. Et le  drapeau 
qu ’ i! o f fr a it  en ex-voto . dans lu v ieu x  sanc- 
tua ire  oü  p ria  Jeanne d’A rc, a v a it  été brodé 
p ar Ira dam es catholiques anglaises.

L a  plante rare
Commo F laubert, M irbcau, don t on  d is - 

lerse les coUections, a im a it un peu k  épa- 
,er le  bourgeois. A u  m ilieu  d ’un© pelouse, 
k Cheverchem ont, i l  a va it ordonne k  son

L A  C U R I O S I T É
— • • FJC - —

La vente Boussod, Valadon et C*. —  Par suite 
de cee.sation de comjnerce, la maison Boussod, 
Valadon et C ", Tune des plus anolennee et des

Elus connues. va faire procéder k la vente des 
ibleaux modernes-et anciens qui garnissaient 

ses galeries du boulevard des Capucínes.
Cet eiLsomble, qui constitué une véritable 

collection réunie avec le meilleur goüt, com­
prend. au nombre dos tabloaux modernes, pas­
tóla et aqiiardlos, des ccuvres trés reinaruu.a- 
bles de Corot. Uaubignv, .MiUet. A. Besnard, 
Decampe, Detaille, J. Dupré, Harpignies, Isabey, 
Gh. Jacque, Jongkind, Lépine, Lhcrmitte, Rous­
seau, Troyon, Zierni. etc...

Dana la partie dra tableaux anciens, il y  a

PETITES NOUVELLES
—  On reprendra prochainerment QE<fí))e-Bot, 

k la Comédle-Frangaise, nvc,: M. Paul Mounet.
—  C'ert un drame inédit en 2 aotes, de 

M. Max Maurey. qut constltuera la piéce prin­
cipale du prochain spectacle du Grand-Gutenol.

—  M. Pierre Froudaie met la dernifre main 
k une piéce qui sera vraiseimblablement rerpré- 
sentée sur i ’une des deux seéncs que dirigent 
MM. Hertz et Jean Coquelin.

BRICHANTEAU.

COURS ET  CONFÉRENCES
Cnlvert'.té des Anuales, Tii, ruó Salnl-Georges. 

—  .Vujourd'hui mercredi, á 4 heures, « T.Ame 
américaine ; Le Poéte W alt-W hitaiaa »  (sulle). 
conférence par M. Jean Richepin,

Société des Conférences, 184, boulevard Saint- 
Germalii. —  Aujourd’hui mercredi, 26 février, 
k 2 h. 30, M. Hugues Lc Roux fera une confé-1 
rence sur le Président H’Hson.

Cette vente aura Ileu k la Galerie Georges 
Petit. Ie lundi 3 mars, aprés deux journées d ’ex- 
positicffl (particuliére le I "  mars, publique le 2)

M* Lair-Dubreuil dírigera Ira enchéres avec 
t'aesiskince de M. George* Pctit.

Hótel Drouot:
Salles 5 et S : Vente. BeUcs tapisscrles an- 

clenncs, objete d ’art, siéges et meubles. appor- 
tenaat á divers ainateurs. ÍM' Lair-Dubreuil 
MM. Paulnie et Lasquín). ’

Salle t t  : Exposition. Succession dc M F 
Tableaux anciens et modernes (M** Lair-Du- 
breuil et André Couturier, MM. Chaine et Si- 
monson ct Sortals).

Galerie PeUt : Vente. Collection de M, L  Ta­
bleaux moderjies. sculpturra. faíences, porce- 
lalnes ; de 1 k 111. (M- Baudoin. M.M. Mannheim 
et Bcrníietm jeune).

U N  SUCCES DURABLE
Dés la premiére représentalion, L a  F o lie  

E réapade a été jouée devant des salles 
combles, ce qui prouve que. la direction des 
Variétés a été bien inspirée en choisissant 
une opérette que tout le monde puisse voir. 
Le public est las des spectacles grivois oit 
l ’esprit fa it généralement défaut. L a  F o lie  
Eseai>ade raí d’une gaieté de bon aloi. lé- 
gérement sentimentale et toujours in fé rra - 
sante;  quant ¿  sa parfíííon, elle est de 
M. Octave Crémieux: c’est tout dire.

Demain matinée á 2 k. 30 et soirée 
¿k 8 A. 15.

Cotnédle-Frinsalie, 7 li. 45. 'B oés les , AymerUM, 
Nanjfront-ils ?

Opéri-Com lque, 7 h. 45. les Confeí d'Moffnumn. 
Odéon, 7 h. 43, Marión de Lorme, Interniértes. 
VaudeTille, 8 h. SO. Pasteur (L ac len  GUUry). 
Varlé lés, S b. 15, la Folie Escapade; dcm „ matínée.1 
Galté-Lyrlquo, 8 li.. íe Trouvére. i

T rian on -L jr ., 8 b.,Maitre de c’íiapelfe, les Deux Avare». 
P aU li-B o y a l, 8 h . 30, le Ftion.
Cbétilet. 8 h., les MuUoits de l'oncle Sam.
BéjanB. 8 b. 30, Maison de danses (P o ls Ire .Y rven ). 
Atnénée. 8 b, 30, le  Couché áe la mariée (R ozenbert' 
Tb, AQtaine, 6 b ., Ie Marchand de Venise.
Apollo, H b. 30. la fíeine Joyeuse (Brasaeur, O lrard ), 
B o aB e i-P a rlt len i, 8 b. 30. Casanova.
Porte-St-H artin , 7 b. 30, Cyrano de Bergerac, 
Ranaissaace, 8 h 15. Chouquette et ton is. 
Sarah-Bernbardt. 8 b., l’Aiálon.
Gym oaie, 8 h. 30, le Secret.
Kouval-Am bigu, 8 b, 30, les Baisers de m ínull.
T b. H lobel, 8 b .  45, íe Cochon qui sommeiUe.
Capnclnes (G*'t. 58-40), 8 b . 30, revue de H lp et B flau st  
T b. Edouard- v n ,  8 b, 45, Phi-Phi.
S o la ,  8 b 15, la Gare régulalrice.
G d-Oulgnol. 8 b. SO. le  viol (S6verln -y»ra> . 
Cadet-Roasielle, 8 b. 30, Et... Vían, revue.
Th. dea Arta, 8 ta., Monsieur Beulemans d  Marseltts, 
l ’A brl, mat. 3 b .; soirée 8 b. 45, P Irtn  ía fu e , revue. , 
ArUqolD (42, r. de D oual), 8 h. 45. la Source d amour. 
Clnny, 8 b. SO. Champignol mataré lui.
Béiazet, 8 b. SO. le Tampon du capíston,

SPECTACLES DIVEBS  

F oUei-B ergére. S 30. m u s lc - l» l l ;  10 h„ champ. lutte, 
Olym pU, matinée e»t soirée. 2 0  vedettes ct a ltractlons.'  
Conoert-Mayol, 8 h. SO, la Revue trés c?iícJitíeji»« I
Cirque Kédrauo, t Ies snlrs, Mat. leudl, dim. et retes, l 
Caalntt Parla, 8 30, Grande Revue (Dearly.MlsUnrueR) ' 
Fercboir, 9 b.. Uusidora, Albany, 1. Sevraoe, J. Bastía. 

CinEMAS
GanmoDt, 8 b. 15, 7íA-.lf<níi. (3'épls.’>, tes Mustires'.

de la villa Circe.
Electric. 5, Bd itallens, 2 a 11 b., la Princesse exilie. 

CONCERTS
Pasdeloup (Ctrqne d’UlT.), 3 b., jeudl, lamedl, dim.

M O N T E - C A R L O
SAISO N  D 'H iV E R

HOTEL DE PARIS
RÉPUTATION MONDIALB ,;:

Cbauilage centra]
A  PROXIMITB ULS TERRABSES DU CASINO 

O u v e rt  to u te  P a n n ó e

A R L E Q U I N
e

42, rue de Doual

193
O PE R E T T E  L EQERE  

A u jo u rd ’hui b  3 heuret
Loe gralulte. Gut ; 42.90

Tous les soirs á 8 b. 45

L A  SO U RC E  
D ’A M O U R

M A T I N E E

tú

V '

Oontre G R I P P E ,  fítiumes, Toux, 
Bnnchites, Aathmes, O ép rea s ion s , 
E p id é m ie s , TuJisrculose, Anémie

prendre la

M O R U B I L I N E
a n  ^ u t i e a  G o n c e n t r é e a  e t  t i t r é e s  

G oflt axooU ent. — B on n e D igestión  
Denil-Placoii3fc.5C, FlacoB 6 (r . frasco poete. KoUce Gratis 
PHARMACIE du PRINTEHéS,33, ¿ue JouterL Pttta. 1“  Pbu>.

Laxatif -  Dépuratil

GRAINS.VALS
un seul grain

au repas du so ir

Chasse la bile et Puri^e le sang
64, B ou P  P o r t -R o y a l.  P A R IS  et tialeiíhi-*..

MESDAMES
Rdtablit lea lonctions naturelle* de la femme 
Env. f»  contro m«-poste de 5 lr. 50. M“ «REJAUD 
herbonste de 1 "  ¿L, 83, rue de Romo. Marseille.

RENQVATEUR ROBINET
|TEINTUREINSTANTANEE>

»7.RaeCrcix-dn-Petita-GLiBmi
 ................. ; e f t iR M  1

1 1 7  J t a e C r o t x - d e e - P e t i t s - C f a B i a D « . P A R l S  ■

n i V O R C E— . ’lu s r m r n l  B «p ld e .  | | l  ■ W n V E
3FFICE0ARBELll.Rciklociooi.PiAi>. ■VBroekinP'ST.llaciet

J ’ A C  H  É T  E  BIJOUX OR jusqu’k 5 fr ;  
' '  n  t  t  lc PLATINE  jusqu'k 15 fr 
l'argent au roiirs ; denüers, «  Ir. 75 la dent ■ 
rerlra, bríllanls jimqu’k 2.000 ir. le carat. 
GRANIC, 46, rue Lafayelte. TOlóph.: Berg. 43-53.

A VENDRE CHEVAUXe t  VOITURES
1 cniipé marque connue état de neuf 

Georges IZARAR, 3, roote de la Coumeuve, St-Denis

leParfuim 
tkJ delaFleuri

. LA HERNIE
est radicaiement supprimée par la nouvelle déco» 
verte du grand spécialiste de Paris, Ai. A. Oaeerie. 
lous les heroieux soucieux de leur santé qui 
veulgnt vivre et travailler sana fatigue ni nppré- 
hensicaiB, doivent demander ou/ourd’áui méme á 
M. A. Ciacerie, 234, faubourg Saint-Martin, é l ’nris, 
le magistral < Traité de la Hernie », qui contiect 
ia description de cette belle détreuverte.

Applications tous les jours (méme dimanches ef 
félee) de 9 heuresk 7 heures (M étro: Louis-Blanc).

M A D  A n i iO  situatlonsi l l A  1, A lt .  jU  conüan()e.De2 aüii.
M ai CarEs, 64, pue DamrémonL

D É L Id B V B S
L A Z A T t V BPh?rR!ü?!;?SS

COKE c  I. F., 41, rue T a í L t o u í ( ^ ^ ^ í g ^

Le Meilleur F A R IN E  L A C T É E  F R A N Q A IS E ----------------
T J J T 1 7 1  A  S u c r é e

Reconstitaants X  conforme aux Décrets
Ex Vbkte : Epiceríes, Orogueríee, Pharmacles. Caos : E lab» Percheron , 95, rue de la Pem oe. P aH s

F I L S  A  C P U  D R E
COTON, LIN  « t  CHANVRE 

COTONS et cdblAe en écheTreftnjB LINS, tiseages et filterte  
TIBSUS, Lalnages e t Draperlea BONNETERIE tous genre* LINGERIE 

BOBANS eergés et glaoA* LAINES A  TRICOTER
L .  W E L C O M M E , E . M O R O  &  C“  

LE  PLUS IMPORTAN! STOCK OE PARIS

Cent,
(tent. o»-S3

Les propridtés ANTISEPTIQUES 
e t DÉTERSIVES  du

Coaltar Saponiné Le Beuf
fon td e  ce p rodu it, en tre  autres usages, 
UD DENTlFBtCE  d e  p rem ié re  va leur.

E a  ou tre, il constitué un excellen t 
ga rga r ism e , capab le  d e  m ettre  á l ’abri 
des m alad ies d on t Ja g o rg e  est la 
p rin c ipa le  p o rte  d ’en trée (Grippes, 
Oreillons, Szariatine, Angines couen- 
neuses, etc.), ou  d e  ren d re  ce llea -c i 
plus bénignes. -  -1

O A N S  C K *  P H A R M A C I E *
j  Se m efier d «s  Imitations. ¡

JUIMBDIA.TS, ca S 8 P E C B S
S U R  T O U T E S  G A R A N T IE S

>?oTioe trr RsiyaiioNEMcg-ra 
B 1 Ahsoiua. — Lcífres sans en-léle.
BANQUE GENERALE,5,R. Cambon,París iS7*aiiDéé).

r ó í .  Central & 0 - M ,  —  m K t r o  ;  C O N C O R D E .

AUT0in0SILI5TE51 
A T T E N T I O N j

80 o/® dfs Coiistructeurs 
d automobiles emploieot la

B O U G I E X Y Q ü EIVI
85 ef® des Voitures au Front 

en ¿talent munies t

E N  V E N T E  
d a o s  t o i i »  le s  G A R A G E S

Traitement scientifique

DES E N T É R IT E S
des Dyseoteríes, des Díarrhées
Les Entérites, les Dy*enteries, Ies DiarrhíS’s 

sont des maéadira redoutaWes qui usent raipidv- 
ment 1 organisme lorsqu'eltes sont mal eolgnées.

Contre ces maladies k siége conwnun, ma:- 
d  origine et de sjuaptCHnra divers, qui font te 
oé.sulaüon de tan! de oersonnoe par leur tena- 
v : l - ,  i'inefficacité fréquente des' divers t r a it -  

Jiléate, il existe aiaiitíenant wn méiücaxneht 
f- Ir i'E -  ü'ordre scientifique. non toxique,
1AMUIA51NE. (te BKklicament ayant un cadro 
d  action bien déflni, qui s’est Iniposé par les 1 
guérison* remarquables obtenues dans les '•¡.\ ; 
les plus désespérés. résultata exfdkruant suu ' 
auecés dans r.trmée et auprée du Corq» Médical. ¡ 
;es conununications aux Sociétés Savantra e t « 
son aecnptatlon par le Ser\ice de Santé.

Malades altelnls d'Entérites, de Dysenterie* ■ 
ou de Díarrhées rebelles, qui avez lout essayé, 
compares.

Brqchures et renseiqnem. feo. Laboratoire dé r 
1 Amibiasine, 28, r. MiromesnU. Paris,■ le flacón ¡ 
iO fr., feo 10  fr. SO, et toutes pharmacíes.

G R A I N S  M IRATON
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